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PREFACE 




Ge livre est destine a ceux <|ui veulent acquerir 
sureinent un stvle grammatical irrĉprochable, en 
EsjMsranto. Jls y trouveront Ies 1(1 regles fonda- 
mentales de la langue prescntees et commentees 
d<‘ lellc sorte, <ju'il leur suffira d un peu d’atten- 
tion poiir eviter de faire passer inconsciemment 
cn Ksjicranto les formes et les jiarticularitfsgrani- 
maticales de leur langue matcrnelle. L’olitention 
dc ce rĉsultat leur sera d’autant jtlus faciie <[iie 
les principes de I’Esper;uito rejiosent sur la 
logirjue et sont coiistamment rĉguliers. Dans nos 
langues, au contraire, on cherche trop souvent 
en vain la raison de la regle, et on nc j.ieut s’ex- 
plhjucr iju idle soit a tout instnnt violĉe par quan- 
tite d’exceptions. Aussi, leurs grainmaires s’adres- 










X 


PRKI-ACE 


snnt-elli 1 » jtn i s(jue unirjuement a la niemoire, au 
lieu ijue cdle de rKsjtermito s’adresse presrjue 
utiirjiiemeiil au bon sens. Rlle tronve donc ilans 


I esjirit liumain un [mint pjitii et un mixi 1 iui rc 
(jue les autres n'y peuvent rencontrer. D oŭ son 
assimilation prompte et aisee, 

Voulant alder Kadepte le jilus possilile, uous 
n’avons pas craint d*entrer dans des details et de 
multiplier les exemples, comme on ne le fait dans 


aucune grammaire nationale. On jieut dire, (fu’a 
ce dernier jioint de vue, notre Itrochure est riche 


ŭ la surabondance . Mais nous nous sommes rap- 
jiele le principe : « Longum iter jier proTejita, 
brevej)er exetnplŭ. » 8i fucile oue soit 1'EsperailtO, 
cette verite ne tni est pas moins ajijdicable. 

1‘uis, dans notre pensĉe, n> livrc n’est jias des- 
tine qu’aux Francais. II scra traduil ct adaptĉ & 
plus d’une langue etraiigcre. Or, certains points, 
ln’>s siiiijdcs |imir noits, lc sont moins jmiir d'aU* 
tres nationaux. L’articlc, par exeni|de, noits 
somble d’nn emjdoi t.rĉs facile ; il (>sl pour bruu- 
coup de peujiles et notammcnl jimir tous lcs 
Slaves ext.rĉnicmenl dillicile. jiarce t[u'ils ne ront 
j»as dans leur langue et qu il nc rcpose dans 
aucune des nŭlrcs sur des jirincijies simjdes et 
OOnstants. II fidlait. d<me l’y rameuer i>t multi|dier 
les exemples alin d ĉtre bien comprisde tous. iNous 
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XI 


y sommcs parvenu, nmis assurc-t-on, ot aujour- 
(1'litii 1’Ksporanto peut se flatter d’6tre la ioule 


languc du inomlc oii lViUplŭl de rejioso 

sur des, princijies fixes et aĉcesslbles a tous. 

D ailleurs, comme son titrc l indifjuc, ce livre 


n’cst pas un compendium, pas m&me une gnim- 


iuairi* rrtluite au strict necessaire conune 
et comme exemples ; c’e&t un Commentaire. 


rĉgles 

Nous 


avions donc le droit et mĉine le devoir de ne 


jiiis vtser a une ooncision qui eiit peut-etre 
laisse tles dmites. Mieux valait en dire trop que 
pus assez. Gest pour cela que nous avons truite 
des points qu’mi rhercherait vainement dans lcs 
plus completes des gramrnaires nationales. Dans 
le mĉme esprit, nous uvons freijueminent eluldi 
un parallelf cnirn rEsperanto et nos langues, 
pour ĥien mmilivr i|u'il cst hiin ih 1 h-nr ffre i 11 !<■— 
rieur au jioiiit de vm* de la logique, de la preci- 
simi et ii<‘ la souplesse grammalicale. II nous a 
semhle bon aussi de signuler, duns des remarques 
et des ajierrjus iinguislhpics, la justcsse ou la 
ruisou du principe adojit^ par 1’Esperanto. 

Nous devons exprimer, en iinissant, toute notre 
gratitude u rauteur meme <le rEsperanto, le doc- 
teur L. Zamenhof, qui a bien voulu examiner 
notre travail, de la premiere ligne ii la dernifere. 
Orŭce a ce bienveillant concours, nous avons la 
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PREFACE 


certilude absolue de donucr, conune principes et 
comme exemples, un style granniiatica] rigoureu- 
sement exactet recommandable ;'i tous. 

Pitisse ce petit livre, fruit dc iieaucoup de lia- 
vail, cooperer puissammcut au succes de nulre 
idee! 


fip(?rnay, Mars HHĵn (l ,r rditionj. 





















COMMENTAIRE 


SUlt LA 


G ! UMMAIRE ESPERANTO 


Regle 1. — L’AIVTICLE 

l u L article defini la , l' (le, la,- ]es) est toujours 
invariable, comme en anglais Farticle tke r quels que 
soinit lc sexe, le nombre, le cas «iu nom, tle l’ad- 
jeclif oii du parlicipc qu’il tlolermine. 

E.sbmples. - La putro, lc pere; lapatrino , lamĉre; la 
infanoj , les enfants. — El tiuj ĉi cht piroj la pli dika estas 
matura, sct la alia estas ankoraŭ nemaiura. Iio ces deux 
l»dres la plus grosse est mŭre, mais l*aulre cst encore 
verle. — 1‘rcnu la tablotukpn sekan, kaj lasu la malsehan. 
Prenez la nappe seche et laisscz cellc qui est mouillĉe 
1 tii tnoni11(- 1 - ,i. k \t’ halkulantc la perditajn. Sans coiiipler 
ceux qui sont perdus (les perdus). 

- L articlc indefini uw, une, cL son pluriel des 

n’exislcnt [ias en Esperanto. 

li.VEUPLES. — Uorn vcnis al mi por... Un homme est 
vcnu me frouvcr jioiu... - ursino h uis uu... jjne 


COMMt KTAine. 


1 
























GOMMENTAHIE SUH LA UltAMMAtRE ESPEHANTD 




(iitrsr iiVtiit un pelil i » vi-vhlus hinlojn sur tiu ĉi 


arbo7 Vovez-votis cles oisp;iux sur < < l arljru? — Vi es(<ts 
b tu<ntlo tttlitjrnta. Vmt^ ■ ics un ĉcoliil' tliligent, — Vi 
estas fmttntfoj diliĝeniŭj* Vous ĉtes des ĉcoliruH diligents. 


3 11 Les articles partitifs du, de l\ de la, d* s 
nVxislcut pas davantage en lisperanto. 

Eaemiu.Hs. — Vino aŭ biero : jen estas miaj preferafaj 
trhtktiĵoj. I)u vin ou de la lŭere : voilŭ mes ]jotss>.ms 
prefĉn-es. — *Ui vendas salon , pipron y suheron faij gpicujn. 
Je vcikLs du srj, du puivre, du sucre et dus epices. — Ĉu 
ri irinfats i tnon? I:uvez-vo11s du vin? — Mi jin trinhas. 
JLen l>ois. — Ĉu vi manĝas fragojn t Mangez-vous des 
fraises? — Mi mamjas ilin. J’en mauge. — Ira ccrpi akcon 
k tj ali>ortu jĵm al mi. A11«z. puiser de Leau d apportez** 
mVn. 


Remarque. — Si ron veul insister sur \'i<\ee par- 
litive, l>ien iiKiicpier qu , il s'agil d*une pclite qu;m- 
IiIe di k la eliofie eu ijuoslinn, on empkue iam *ltt yi 
pnur le singulier, rl iom da ili po-ur le pliiriel» ou 
rnĉme simplement iom. 

ExempuE£l — Voiri do la crŭme, pronez-cn (un peii) t 
Jen rsttts kretno, prenu iom da tji [\iŭ peu d^ellc) } mi sim- 
plrtm nt. p7*c»K iom . — Vn\ dcs pomnics, cit Vonlez votis 
(nn pou)? Mi havas pomnjn. Ĉu ri drziras iom da iti * nn 
pcn (Lcllcs) toi siitipLmu ni ĉu vi deziras iom? — R1 nn i, jn 
nVu voux p;is. Mi dankas (ou daitkttu); tni ne dezims 

Jk 

\iom)* — Avcz-vuus de rargfiiL? Cu la havas nutnon/ J i n 
ai un peu. Mi havus iom. 


Si au controire le pruiiom en >‘>1 sans imporlarire 
(d pcmr ninsi dire explefif, on :ne le Lreiluit pns* 

ExEMrLES> — Avez-vons d> rargiml? n havm monon? 
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■ 

J'en ui. j1/(' ktivas, — Vi.ulfl/.-vous du vin? Ĉtt vi volas 
viiion? Oui, j *‘ii veux i»ini. Jc. s, mi volas ou jcs, volontc. 

4 ,J Emploi de 1'article defini /a, f. — l.es 
numĉros J. cl .1 ilc cc jmrngriiphe rcstroignent ĉvi- 
demmenf Pusnge de Parliele dejini, pUisqu'on ne 
doil jamais l’emj)l6yer dans aucun des eas qui y 
sont. expos6s. Mais 1'orinulons d’une fagon spĉcinle 
el. eomplĉLe lcs |>rincipes ijui rĉgissent cet emploi. 

«) On se sert de l’article defini ia, l\ pour mar- 
quer quc le nom fdti ŝifigtllier ou ŭil plariel') exi’Hime 
i.a totaute dcs Ĝtrcs oii des ciioses qu’il reprd- 
sente. 

Exemi’I.es. — /.<( homo estas morŝema (ĉiu liomo). 

I."lioui mc i*sl imn lrl. Lŭ homoj estas mortcmaj (ĉiu j litnnoj). 
l-es liommes srml mortels. — La simio estas tre imitema 
(ĉiu siinio). I.o siner ost Ires iinifateur. La simioj estas tre 
imitemaj (ĉiuj simiuj). Les singes sont Irns iiiiilateurs. — 
La rrijo devas ordotii btj la rcgato obei (Ĉiu ruĝo, ĉiu 
reguto). Le roi doil coinmaildcr et. I»* suji l obĉir. La rcjoj 
drvas ordoni haj la ngatoj ohei. ~ La medicino eŝtas 
seicoco isaj la pentrudo urto (ĉiu medicino, ĉiu jieutrado). 

La medecine esl unie scieoce et la peinture un art._ La 

rclUjio cslas repehtinda (la reliĝio en la pleiia senco de 
1’vorlo). La reliuion *«sl fedpectAblS. — Ln papo tsids la 
estro reiigia de thatolihaj (ĉiu papo... de ĉiuj katolikoj). 
I.e pajie esl le chel relicieux des catholiijues. — Ktlhaj 
kuraciŝtoj pretcndus, he ta vino estas maintila al la sano (ĉiu 
vino... iil la sano en ĉiu |ilem*co, al la sano mcm en ĉiuj). 
Gcrlaiiis inĉdecins prĉlendent qŭe le vin est iuiisildc k la 
sante. — Mi preferas la blanhan vinon pli , ot la rrnjan (la 
,u,;in 1 • iiik-ijnn Llanka vim» ■■ — l;i htl.m ti ii, 

<* ruŭti Vino *»). Je piv|V*re le vin blanc au vin rouae. — Sen 
la akto nia tcro rapidc fariiĵits dezerto (la akvo en sia 
plencco, sen ia kousidvro j*i i ia apŭrlaĵoj lciiijn oni jjovŬs 






















4 CUMMENTAIUE SUIi LA GHAMMAIRE ESPERANTO 

tmvi t 1 1! Iiu aŭ atia akvci). Sans l’cau nolre terre devien- 
drai I vile un <J<'serL — Ln plavo haj ia ncjo csiaa necesaj 
por la fniktodono de f tcro * l*a pluie et la le ige sont 
necessairos a la jV-eonditc de la terre* — ia vcnto kaŭzas 
ofte terurajn rainojn en kelkaj tandoj. kc vent causo 
souvcnt d*elTroyables desastres dans crrtaius pays. — 
Intrr la dirastj specoj de bestoj t de frukloj, de flonj, de 
letjomoj) kiujn oni trovas en nia lando, cstm : la Cevato, la 
bovo, ia kifo, la porko, la pomo, la piro , la pruno, la 
vinbcro, la ribo^ la rozo , ia violo , tŭ tilio , la brasiko; ou 
bien : ta Ĉevaloĵ, la bowj y k. t. p. Parnii lcs diverses 
cspoccs d'animaux f dc fruits t dc lcgnmes 'juVm troiivc 
dans notre pavs, il y a le i heval, le buiuf, le tnouton, lc 
porc t la pnmmft, la pnire, la prune, le raisin, la groseille, 
Ja rose, la violctle, le lis, le chou; ou : les cĥevaux # les 
bu i ufs t elc. La infanoj tislas krcdetnaj (riuj infanii j). Les 
cnfanls sonl crcdules. — Mi ne amas ta homojn obstinajn 
(ciujn homojn ohsLinajn). Ĵc ivaime pas les gens obstincs. 
— La akvo fhtanta estas plipurŭ , ol iaakvostarantasenmove 
(Viu akvo iluanta... ĉiu akvo staranta). L*eau qui coule 
(cmiranle) cst plms pure que l’eau qui reste .sans rcmucr 
(stagnantii). — l)um ta tago britas ta suno y kaj dum la 
nokto tumas la tuno . Le soleil hrilh 1 \u- 'mlant le jmir et la 
Junc luit jĵciidan! la nuit. 


Au contraire, eonime l'ont deja montrĉ les <leux 
numĉros prĉeĉdents, on n'empioie jamais TarUde 
dĉllni en Esperanto, lorsqu"on ne parle que d'un 
quclconque, que de qnelques-uns, que d'une parlie 
des ĉtres ou des clioscs rcprĉsenlĉs par le noni. 


KxempleS. — ttnrno ckzistis Atu...(homo ia el la homoj). 
[Jn homme s'cst trouvĉ qui,.. — Mi vidis siunon (sirnian 
ian cl la simioj). J ai vu un singe. — Itcĝa, mi ne sctas 
kiun t diris ke,., Un roi, je ne sais lequel, a dit que... — 
Tiu kuracislo pruktikas mcdicinon^ kittn {fis nun oni ne ridis 
ankoraŭ (medioinon ian). Ce mĉdecin praLique une m6- 
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decliie cju ori n’a pas eucore vuc jusquVi presenU Vere 
tiu penlristo kreis novŭu pentrŭflofi. Vraiment ce pcintre 
a cn o une peinlure nouvellc, — jtrio aĝrublft csitts l(i 
muziko knj scicnro inalfacita, la astronomkn (Vest uii ari 
agrĉaltle que la musique et une science difficile que 
raslronomie. — La & >vaĝuloj de Afriko havas ordinare tre 
sirantĵan religion* Les sauvages de FAfrique ont onlinai- 
remeni une religion tres elrangc. — Mi tvinkas blanknn 
vhtmi ĉe min Intjmamjo kaj tuĝan rinon ĉe mia resper- 
manĝo , Je buis du vin Idano a moti drjeimrr cl du viu 


rouge a mon dtncr. — Sen akvo oni ne povas Itari tjlacion 
(sen akvo ia), Sans eau on ne peul pas avoir de glaee. — 
Dum la iuta lasta nokto faladis neĝo kaj plum (nek la 


neĝo nek la pluvo en sia luteco sed uui parlo pli malpli 
grantla)* Toute la nuit derniferc il esL tombĉ de )a neige 
et de la pluie. ~ Itajto falas (ne la tuta afero nomata 
hajlo »« sed nuv parto). 11 tombe de la grĉle ou : (dc) la 
grĉle tombc. — Mais nous dirimis : la hajlo estns tre 
mululita al In vinbero (la tuta hajlo, ĉiu hajlo). La grele 
est tres nuisible au raisin. Subite ekblovis vento terura. 
Tout a coup s’eleva un vent effroyable. — fnter la divcrsaj 
specoj de bcstoj , de fruktoj j de floroj , de lerjomoĵ ckmtanlaj 
en tiu InndOj ni elcktis kaj forportis ĉemlojn, porkojn, 
pomojn j rozojn kaj brasikojn, k., t. p. (ni ne forporlis la 
tutan spccon nomatan « ĉevaloj, porkoĵ « k. L. p. sed nur 
parton). Panni Ics diverses esp&ces de bĉtes, de fruits, 
de flcurs, do Iegum.es existant dans ce pays, nous avons 
clioisi et emporte des chevaux, des iiorcs, des pommes, 
des roses, des dioux, etc. — En tago de kolcro /i.., Un 
jour de colfere, ih . — iVi iradU en nokto malluma , mal- 
varma Nous inarchions dans une ntiit sombre, froidc... 


— Lmto belega kaj brila lumigis al ni * Une lune superbe 
et briUante nous eclairait. — Fajra suno esiis s ekiginta 
ĉion, kiarn m atvenis en tiun rcgionon , IĴu soleil de feu 
avait tout desseche, <|uand imus arrivames dans ccttfi 
contree. — Soldato kriis al mi por hclpo. Lhi suidat me 
cria a Laide (pour dc Faide), 
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Lnuipaivz iin a un el ilnns leur ortlrc ces ex4uii[i|cs i\ 
ceu.v 1 1 e a); leur njjpusitirm v.nis IV*ra iriirux saisir eacuro 
la raisop qui dctennine, cn Esperantn, la prĉsence de 
l article cieiini dans les uns et son absence dans les 
aulres. 


*) On emplole encore 1 article defini la , devnnl 
foul ttoni , ailjuclif, parlidpe delentniu" j>ar ro 
tpi on a dit, par ec qu mt dil, ou mĉmo par le simple 
lait queTĉtre ou la chose en quesUon sonl lii sous 
vos yeux. 


IC\i:m n i s. — Mi havis Ĉrvuhri; la fnma heMo estis por tui 
tre favitc ktmtlukclda, se f vere ne totereUa par ia ttliuj ( la. 
Ĉar « besto » eslas lietennimibi pef » mi bavisĉevalon »), 
i avais un rlievat ; la bonnc biHr: . - tait avec mni Irrs faciie 
u coiuluire, muis iididrratile avec b*s autrrs. — fvn ta 
niezo de korto mi pasanle vidis dtt infanojn de ta vitaĝo f 
ktaj disputh kaj batis unit ta atian la mezo, ĉar rrni 
delerminas ĝin pcr * de korto » — de la vilajĵo, ear oni 
[nirolas tie ri pri speciala vilaĝo konata de la leganto aŭ 
de la interjiarolanto; — kontraŭe nenia artikolo antaŭ 
« korto », rar gi ne ostas konata : oni tir ĉi j>arola + s [iri 
korbi ia), Ati milieu d une cour, j*ai vu deux enfants du 
villa^c <pii se i|ucrellaienl et se batkiienl V\m i autre, — 
Mi fntjas mta palaoo de I' m/o (la palaro, Car oni i\n 
delerininas per « de I' reĝo » — kaj de l f reuo, rar Ii eslas 
konata : do nia reĝo, aŭ de 1'reĝu de la lando). Jo Iouf* 
dims le palais du roi. — Mais jc dirais : Mi lojas cn palaco 
de rejo (se la jmlacu ne estus deb rininita, sr i el csliis ia 
pnlnco apartenanta al ia reĝnj. Je loge dans un palais tln 
i"i. Uans <o- cas, je pnurrais dire aussi : Mi loĝas en riĝa 
palaco (palais royal). - Ikmu al mi ia vinon (la viimn, 
kimi nii vidus, ta viuoti kiu eslas apinl vi). iJoniicz-iuoi 
b j vi 11 . — La eitroj de f fcnestro estas rompitaj (ne iaj 
vitroj, sed tiuj de 1’ feneslro — ne de ia fenestro, sed «le 
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fcnrslm konala, tic la rcnrstm kinn mii vidas, kimi n:ii 
monlras, kin apartfnas al 11i). Ltis rarrcau.v la fmialre 
sont casses. — Li prenis la ĉapeton (la komtlan rnpekm i* 
II prit le chapcau. — Vivu la reĝol — Vivc le roil 


Parfois 

entendus. 


Iĝs mots (jui drtenninent sont sous- 


Exeuplhs. — ln la komenco Dio ftrc/s... (hi komenco <le 
r momtp r lft komenco de sia entrepreno). Au commen- 
cemenl Hieu n ea... En ta fino mi -povis— (la lino de nha 
entrepreno, <Ie mia penado). A la fin jc pus. 

c) On iCemploie jamais 1’article devanl \vs noms 
propros jiur la raison fort simple qu T il no peuvnnt 
vlvv [ilus dĉfinis, plus d6temiin£s par IuL 

Exi:Mi'LEs. — Eŝperanlo , AuiĉriAo, Franciijo* L^Esperanhi, 
PALHf-rhpie, la Eranpe. — Italujo «stas pli varma ol Scedajo* 
Lltalie <• st pltis dtaude que la Suiide* - Konf/o, Ktinado, 
Bomio t DanubO' Tihro , Mediteraneo, AlpojV Le Congo, le 
Cana<la, la Ikjsuie, l< + Daimlse, lc Tibre, la MtMliterrantfe, 
les Alpes. 

r,e principe subsiste alors mftine que le nom 
propre est prĉcĉdĉ dAin nom conimun mar([uant In 
profession, le rangs la siluation, la nalure. 

Eaemples. - Doktoro Zamenhof, kupitano M.,. f doktn- 
rmo L., m kanlinalo papo Pio IV ri , reĝo Henriko IV a , 
grafo d<* C#*,., mouio Ĉimborazo. 


Mais m le nom propre est diHcrrniud ppr un 
adjeelifou un complĉment, il faut larlicle. 


I. Pour forthogrupHe 4es noms pmpres, voir datis I 'Ĵ?sp*rentiste t 
ihuilo 1803, mnndro d'aoŭt-soptenihro T 1'artido « des noms proproa cn 
Lŝporanio *. 
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Exemples. — Lu glora poeto tLrn te Alujhkri (Aligjrri). 
Lc crlbhre pof lr' Dantc Alighieri. — La franca astronorno 
Laplace* L T asironomc frangais Laplacc. — La hona reĝo 
Hcnriiio I \ Lc bon roi Ilenri IV* — La iutjinricntto tle 
Gennanujo Frcderiko V\ L^empercur d^AHemagiic Frŭ- 
dĉric I L ‘ r . 

d) Les noms depeuples rentreril Ingiijuemcnl dons 
le principe posĉ par a}* 


Exemi j les p — La Italo e$/a$ iĵctierale Lrunn. L lla!irn csl 
g^neralemenl hrun, Ou : La Ihitaj tstos ĵnicrale brurnij. 
Lcs ll iin iis sniii. gdmralcmont bruos. — La Amertkano 
estas trc nct/oeemn. I/Am^ricain isi trts portc aux 
alTaires. Ou : La Amcrikamj estas tre negocemnj . Les 
Amuricains sunt tres porb’:s aux alTairus* Leniolihro 
por Francoj. Manuel pour (des) l-ranrais, - Mi rcnkontis 
en rojaĵtt ilnsmen r ere. ĉttntiun, J’ai ivin onliv en voyagC 
tmc Hussc vraiment charnmutc, — La Frnnemo, la Uatino, 
la Ilispnnmo tre difereneas unu tlĉ la alht, La Friuigaise, 
ritaUeune, rEspagnole diffferent bcaucoup rune dc Fautre. 
Ou : La Francinoj, ht Italinoj, ia Itisj*anhioj tre diferencus 
mutj de ta aliaj . Les Praneaises, les Italicnnes, les Espa- 
gnoles dillVoamt beammnp les uiuis rlcs atilrcs, — (hti 
trovas Francojn kiuj kredas... On Irouvc des Frangais qn i 
croienf... 


5° Article sous*entendu. — A l instar des hm- 
gues qui emploient rurtide, VjSsperanto peuL \v 
sous-enlendre dans les lilres drs livres, <!cs cula- 
logues, rks I‘liajdtre8| ainsi que dans les proverbes 
au les senlences. 


ICXEMrLES. 
iHadoi lliade 
maison N. - 


— Edziĵo de Figaro * Mariage de Figaro. — 
— liatatogo dc ta firmo A. ilatalngtu* de la 

- Vinoj btankaj, linoj ruĵaj, brandoj . Vms 
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blanos, vins rouges, ermxHĴe^vio. — Vapitro V* Cha- 
pitre V c . 

Konicntero supems riĉecon. CoiitfuitenifMi l passe richesse. 

.l/a/nV(co ne cs/as' malvirto. Pnuvretc n’esl pas vice, — 
Progrcsado esta$ riro; restado estŭŭ morto, Le progrĜs, c^cst 
la vie; la stagnalion, c^est la mort. 

ti ( ' Elision. — Commc 11 csl dit a la rogle Ifi tlc 
nos Manuels, ou peuL ĉlider Ya de rarticlc* Mais il 


va de soi que cH.tc elision no tloil jamais sc fairc 
([uc dans dc bounes coudiLions deuplionie. Ne la 
faites donc tjiraprĉs une prĉposilion finissant par 
une voyelle r suivanl Ic pnnclpe pos6 par Ic docteur 
ZanMinhof liu-inĉmr dans rEkzercaro. 


Exemiu.es, — Lft pataro dc 1' retjo, Le palais du rui. — 
Je lakoimncijo dc fjarcr Au commenccinenl dc lainice. — 
Tiĉ ĉe T purdo. La-bas a la porte. — Je T vespnv. Le soir. 
— La vivo de Vhomo* La vie de riiomme. 


Mais juiuais, quaml il ne suil pas uue prcposiLiun 
fmissant par unc vovclle, on nc doit apostropher 
rarticlc devanL un mot commengant par un h ou 
un /i. 

llites donc toujours : la homo , Awn la helpo 7 por la 
honorO) et jamais : Thomo, hun fheipo, por Thonoro . En 
fffet, avec fĉlision H dans lcs conditions oŭ se trouvent 
les mots hOM0 t hclpo , honoro du dcrnier exemp1c } il vuus 
smait impossible de faire sonlir 17t aspire de ces Lrois 
mols* 


On peut cncorc clidcr Ya de I T article devant les 
mols commencanl par une vovelle* 

Exemple$* — Vamiho de miafralo , L-ami dc mon frĉre. 
— Voro haj Tarĝcnto cstas nntaloj. l/or et fargcnt sont 
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des ittfnno, I/riiI".111 1 obsliim, — Mais 

ce ii t.st nullcmnnL obligatoire, i»t Fon jjeut dii>‘ trfes 
rĉguliercmenL : la amiko^ 1 1 oro, la ar<jt'nio t la ohstina 
infano, 

lAirUcle n f est pas indispensable a une langue; le latin 
dans rantiquit6 et les langues slaves actueUemeiit ie 
pronvent a ] 'evidence. Mais, s 1 !! ne lui est pas indispen- 
sable f rarticle est extivniement utib* a un idiome, Cfir il 
lui apporte plus de dai tA, rle precisiou, drj smifilesse r*E 
souvent dVile.Luince. Ceci coinpense am[ilement ee ([ifil 
priit lui rnlever parfois en force et en eonrisirm, Jians 
le lalin et tlans les langues rjui n’mit pas rarlirle, 
J T c k m]>loi des norns nfTre, en eertains ras, iin sens vague 
et indrids, I rst ainsi ijne rexjnessii>n paiatium rajis 
peut se traduire frangais par un palŭis de roi (palneo 
dc rcio), un pufais du roi (palaco de I'rego), le patais 
de rot (la palaco de reĝo), lc patais du roi ila palaeo 
dr 1 ’ivAo), rxpressnms ijui olTrent chacune un sens 
difTrrent, 


La langue inLcrrifilionale devant se soucier avant tout 
d rIre daire el pnkise, ne [louvait donc se- passer, sans 
y perdre, de rarticle deflni. D'ailleurs, les principes 
]ŭ^h[ues sur Iesquels nous nous somines bnsi s pour en 
regler Lemploi pnLsnntent cet avantage d’en rcstreimlre 
Fusage aux seuls cas nĉcessaires, et de laisser a I ' llspc- 
ranto , dŭHS tous tes autres, une force et nne coneision 
ĉgales a edles du latin : Ao»io vmt* — trinku vinon, par 
exemple, ne sont jias moins eonds ijue homo venit 
bibc rinuuij rnais ils sonl j»lus inveis. IMiis, i[ ne faut 
jŭmais ['oublicr, dana une langue ihbnialionalm la [iri5- 
cision rl hi rbirti* valent rent fnis la concision. ftelle 
avam e, quc jr sois bref, si je ne suis [ias compris, ou si 
je bi siiis rnat! Enfin, il cst a reinanuior que, b s laugm s 
allaut a baimlvsm sVicheminent a lartidc, Le latiu ne 
Favait pas; tous ses rejctons le poss&dent» \fEsjwranto, 
en le prejKiul, suit doiu* 1 bvolution natnrdle, 

« L T emploi de rarlicle est le memc qti'eii Trangaie ou 









E/AirncLE 


11 


en alleman«l ■, disiuas-iiaus comme rc;inarque dans nos 
jtrnmicrs Manuels. D'une generale et comrae indica- 
Uon sommŭirej e/est exacl. Mais les deux hmgues offrent, 
sous cerŭpport, de rcelles di£Fŝrentes*De pTus^ ni I uneni 
rnuUv iiv s*en Lienmmi tuujours h des principes logique» 
et rĉguliers qui, tine fois adtuis, puissent invariablenienL 
vmis servir de guide. Knus avons donc nunenĉ leurs 
reglvs ou leur iisn^u sm rartivle a ijuebjm? rlmse d«’ li\u 
et dtinvariable, en prenant pour guide la logicjuc. Si 
tantdt c^est rallemand qui l'emjiorte et LaubH le franrais, 
hi r.msr nVn est |».us a une prefĉrenoe aveugle de nolre 
parl, car nous nous somines complelernenl gbstrait des 
mudeles que ces dmtx langues nous donimicnl. Nous 
H*avons etv guide que par ln df sir de poser des principes 
bieu reguliers c.H faciles j>our tous, tnrmr pour lcs pcuplcs 
qui n*ont pas i'arlidc. Les longues recherdies et les essais 
difTerents aux(|uels nous m>us sommes livrĉ nous per- 
nicltivnL di: dirr que li k s jirineipes domn's plus haut sont 
les seuls qu f on puisse prendre. Le systfeme pratiqu6 par 
la langue anglaise, notammenl, serail tout a fait defec- 
tueux pour VFspcrauto. Sa simpliciLe n’est qu apparente, 
et, (hms lous h s cas, si nous radoptions cn KsperanLu, il 
en rĉsulterailfmjuemmentdesobsruriiĉsetdesmcpnses. 
Une rlude approfondie ne nous laisse aucun doute sur ce 
poiriL 

Eu summc, b*s jirimnpes rjue ui.uls avons poscs arrivenl., 
sans que ce ful notre intention, a op6rer un comproinis 
asscz tieureiiK entre les differences conslatĉes pour 
IViiiplui de rariicte cn franfais, en allemand, en italien, 
en espagimL eb\ Ils ont encore cc graod avantage de 
saci-order avec les habiludes prises en Esperanto. Si 
jiatTois, trĉs rarement du reste, on constaLaiL une ditTĉ- 
rence, il faiulrait se rexpliquer par ce fait que, jusqudci, 
iious imniquini3S dc n-glcs precises et s*ĉlendant a tout 
pour rcmploi de l arltcle dans la langue* 


En rĉalile, si nous excepLons les noms proprcs. 
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les principes pos^s plus liaut en grand drlail se 
reduisent ŭ ceci : 

N ? employez l*articte defini la, I , qne si vous 
voulez exprimer la totalite des fitres ou des choses 
inarques par le nom; ou bien encore si vous parlez 
d etres ou de choses cloterniiiirn par ce qu'on en 
dit, voire meme par les circonstances, 

LV4 ussuiVmrnt |n■ u, mi rinnfinrnisnn dr t«njt ct k ijitc 
nos grannnairns naLiimales nous aj»[nTiiuenl sur rartichr, 
et snrtout de ce qifelles laissent d Tuŝagŝle soin dc nous 
ap[imidrc\ 


# 


# 


# 


Rŝgle 2. — LKS SUIISTANTUS 


Le genre, le nombre, Pn accusatif 

Le nom, en Esperanlo, est invarialilemenl 
caract6ris6 par la lettre firmle o *. II mojoule ricn ŭ 
celte fernte appelde nominalif, innt tpril reste au 
Sin^ulier et joue le rdle de sujcL II en est encore 
dc imJtne, s'tl victtl aprĉs une prĉposition* Cc dcr- 
nier point rĉsulle de la rŭglc 8 de nos Manucls. 


Ekesiples, — Le frire «6crit et la sosur lit. La fralo 
skribas haj la frtttiao kgas. — Im pfere. hv la paivo , — A 
PamL Al la amlko . — Pour lcnfanL l*or la infano* — 
Avec son cousin. liun sia lntso. — Par la muin. Per la 
mano. 


1. J/dlUion Jo i 'o donl it ost parkV u ta rŭglc 16 m' se priuiq«o quo 
Uans les vers ct pour los poms jiruprrs. On jiout co|iondant diro : siu- 
jor j>rofe$ofu t ainjor’ dokiorn, Hinjor admiralo, eic. 
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2° Le genre grammalical, complĉlcnient inutUe 
dans ime langue, comme lc prouve 1’onglais, 
n’cxiste pas cn EsperanLo. On n’y reconnalt que lc 

sexc. 

Le sexe des etres feminins sc tnarque en inlcr* 
calont le suffixe i» (feme)le) enlre la racine qui 
dcsigne 1’Ĝtre millc cl la caiactĉrislique o de lout 
substantif esperanto. 

E.nemples. — Frfere frato, soeur fratino; clieval ĉevaio, 
Ĵument ĈrvaHno; aigle wjln, aigle tVrm lle aglino. 

Cu principe invariable ĉpargne 1’ĉtude d'unc infmitĜ 
(]<■ mots. II rlimim: d<- la grammaire les innombrables 
diflicultĉs qu’y crĉe, dans nos langues, le genre gramraa- 
tical pour 1’article, 1’adjcctif, le pronom et le participe. 
Ivnfm, il oermet & 1’Esperanto de donner a tout ĉtre raŭle 
son correspondanl IVininin, ce <loiit nos langucs sont fort 
cutjiOcliees, en dĉpit de toutcs leurs rbgles et dc toutes 
leurs exceptions. 

;t° Le pluriel du nom pc mnrquc invariablement 
par j ajoule a l’o du singulier. CeLte forme (oj) 
constituc lc nominotif pluriel <lu nom. On lemploie 
toutes les fois que le nom pluriel esl sujet ou vient 
aprĉs une prĉposition. 

Exempi.es, — I‘atro pere, patroj pferes; cheval, 

ĉnatoj chevaux; fralino steur, fratinoj soeurs; aglino 
aigle femelle, aglinoj aigles feraalles; dc la homoj des 
hoirimes. 

Ce principe, qui s'appliqae a lous les inots de la laiigue 
suseeptibles de recevoir le plui iel, dĜbarrasse l'Esperanto 
de nnfinite de rSgles et d:exceptions dont sont encom- 
brĉes nos lungues pour la 1'urmation du pluriel dans les 
noms, les adjectifs et les partiopes. 
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■i n -L n accusatif s'ajoutc an BUbstaiiLi l\ Lnnt an 
sinijfiilicr inTau pluricl, i|iiam] il jmie lc nMc de vAmi- 
p!6ment direct. 

Exemples. — Mon pcre lit une lcttre. Mia patro legas 
lcteron. — ,fe vois dcs enfants. Mi ridas inftmojn* 

Pourquoi, dirnnt eertains T la com[iIicatiou de racc ii- 
salif en Kspcranto? Puisque plusienrs langues flexion- 
nelles ont dfija dĉpouillĉ toute deelinaisun, le doeteur 
Zamcnliof aurait du les imiler et ne jms iulroduti r dans 
la sieune ce cas toul h fait inutile* 

II est treS vrai que ctulaines langues tleKionnrdli s se 
passent de l*ai rusrilif aussi fnen que des autrcs cas. M tis 
comntent el a quel prix¥ La toule la cjurstion. 

FJIes Vonl rejetd dans les uoms vi \r.s adjectifs; mais, 
pour ne pas devenir inintrdligibles, elles ont dŭ le garder 
dans b‘s jindioms personuels, rekitifs, inlerrogatiĴb ou 
antres. Nous y rencoutruiis |j'‘r|irtuelleimuii [dusimirs 
formes pdtir td meme persotltie. Ainsi t en fnmgaia, nous 
avons ' jr, inoi\ — tu, tc y toi t pour la pmriiiue 1 1. la 
st‘C(inde jHUSiUiiie du singidier rt des deux genies; ff # 
liii, pom I.t iruisiinue tlu masrulin siiigulier; fiic t ta f hii f 
pour la I roisjemc du foniinin singulior; ifs r k$ t cnr. Icur^ 
poui la troisioiiu* pei-sunne du tnnsculin pluriei; f.//.■>, 
les, hmt\ poiir la troisirum du fVunijiiu pluritd; sc, so/, 
pour le prononi ivlbJ lii; qui t gue, pour le pronom 
relatif, etc. 

Pense-t-on qu’il puisst* rentrer dans ie prngraimm 1 
dVme langue inlcrnatioiialr situplc et lacilc d ijiifinsi r a 

Vesprit cette rtiuItiplicitS dv fnnnes et ee eĥoiit cotfl- 
jdiqm5? Eh lunn ! l'Bs])cranLn lcs iHute le plus nnlurijlc- 
ment du moinlr jJiir son priueipe de raccusalif pose unc 
fois pour toutes. 

La langm* internalionalj* nedoit pas non plus presenter 
dos pluases eomme cclles-t i : Picrre l'mmt pftis qn>' moL 
— Je i\koutc minu: que vous , aix iĴm ne sait si IVMre 
ri pi eseiite par moi el j>ar vous aime est aime, ei oule 
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011 osl ocoule. Grdoe 11 1’accusatir riCsporanln esl alis.ilu- 
menli 1’abri d’amj*liibologies semblables. 

Celle forme Ie dĉbartasSe eneore de toules les rfegles 
(jue, siiiis elle, il faudrait ‘ l.ildir pour l'ordre des mols. 
Elle vous dispense de principes rigitles et souvenl com- 
pliqu6s, comrae ceux de notre cieistriictinn fran^aise, 
ditc logiijue, je uc sais puurijuui, puisqu’i lle s’oppose 
continueiiement ce que je suive l’ordre des fails, et ne 
permet pas de mettre les mots oŭ les place nalurellement 
la pensee. 

Enlln, grllce u 1’accusatif, on ne se demande pas per- 
piHuellement en Esperauto, comme en JVancais, le sens 
esai l .!■: jdmises tinalogues aux suivantes : Venfant utulc 
sui- la tahlc. — Ŭff aoiuln eourt sohs lc lit. Esl-on dans le 
Heu ou y va-t-on? II faut deviner, et Bouvent on s'y 
trompe, La presence oii iahscuce *le ] n accusatif nic fixe 
immĉdiateMenli en Espcranto, S"il se trouve ft la fnt du 
inot, on va dans W lieu; s^il ne s’y trouve pas, on est 
dans )e lieu. 

Logi(jmr, clartc, souplesse, tel esi le triple resuHat de 
PiUTiisulif p<>ur La langue l&peranto. II cn expiique et ctt 
defend surabondammeiiL rexistence* Loin d*6tre une 
roiiiplication inuLile, caa esl une reelle siinplideation 
qiit donne a la langue une liljcrte d’allure et une aisance 
qiiVlle ac pourra.it avoir sans lui. 

[Pailleiirs, pour pouvoir rejetor raccusatif, toul en 
reslant togiquv et <dair, il faudrait avuir clcux Formes 
pour cerlains pnmorns et ceitaines piVpositions. Nous 
di vrions alors choisir > ntre deux Formes coirtme nous 
choisissons enhe denx cas» La simpliftealion ne nous 
parait pas appreciahle* 11 ne resle donc t en deiinitive, 
quc des inconvenieuts sans nuciin avanlage, 
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RĜgle 3 : — LES AIMECTIFS 


Les participes-adjecHfs, les pronoms-adjectifs, 

les indefinis, 

1 ° L adjectif, en Esperanto, est invariablement 
earactense par la lellre finale a. 

Kxemj4.es* — Bon f bona; raauvais, malbona. 

Son pluriel se rnarque invariahlemerU j»ar / ajoulr 4 
Ya du singulier. 

Exemj'LES, — Buus, bonaj; malgranditj. 

Complemeut direct, il preml, comine te uoiu, 1’n 
accusatif. 

Exemples t — Preuez le jbon; laissez-moi le mauvais. 

Vrenu la bonan; lasa al mi la malbonan. 


II ne peut s accorder qxi en nombre uvrr le 
substsHilif oii le pronom amjuel il se rapporle, 
piiisijue Ir -mre grammativul nVxiste pas en Espe- 
ranto. 


Exemi [J;s, — Les Iions enfants, La bonaj infanoj m — 
Kes jeunes demoisHles. La junaj fraŭlinoj. Nmis 
smnmrs erands, mnis vuus rh-s petitrs Xi ettas tjrtm faj t 
acd ri r&lfis mahjmiulaj. 


Quaml Ir nnin nil le juaninin auijiie] se i'apporle 
railjeelif preiul IV a<'misaLif, l'nrlji*dif le pmnl 
imssL 


EXEMPLES — .1 li 
rozon. — Jl a platlt£ 


iruuve utir hf-lli» vos*\ Mi tmvis brtan 

de grands arbrea. 1 i pfaut'^ tjnin<iajn 


tirbajn. — Je le Irouvai iies en 


rulm r, Mi trovis lin tre 
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hofrran. — II les comluistt tniii heunmses a leur pcre. Li 
Ao»f/i/ĥs //ŭi feĥrJflJji u/ ilia patro* 

*I" j6s participes r inphrves coiiimo qualiliositiTs 
on comrno attnbuts soil dNm nom, soit d un 
pronom, ce qui arrivc notamment dans toule la 
voix [uissive de FKsperaiifo ct dans les fcmps com- 
posĉs de sa voix active, sont en rĉalifo de vĉritafiles 
adjectifs; ils cn suivenl tlonc lngujuemcnt toutes 

rcgles. !r-i upprlnns ftarliciprs mljrrti/s 

ponr les disiinguer dNiuLres participes dont nous 
parlerons ci-apr6s. 

Exi:\\\'u-s. — Ils ĉtaient perdus. ik cstis perdŭaK — 
Nous le^ relrouvŭinus nuuirants, Ni relroiua ilin mortan- 
tajn, Nous avious fim, quand vous eles arrivĉ. Ni estis 
finintaj, kiarn vi atvenis- 


-V 1 Les pronom s -adjectif s , c’csUft-dire m, k'ia x tut 

fia, neniaj — iu } /ciu } liu t ctu^ neniu } ainsi nommcs 

* 

de leur donbln rolc, suivcnt Iogi(juemcnt, oux aussi, 
toutes les rĜgles des adjectifa. 

Exemi4.es. K iun vi srrCtts? Qui chetcliez-vous? — 

Kiun vi prcms, tiun ĉi aii tiun? Lerjuel prendrez-vous, 
edui-ci ou cduida? - Viuj pcrsonoj, kiuj vottts. Toutes 
(Ics) pcrsonncs «jui veulent. — iff/ nenian havas. Je n T en 
ai aucun. — Kiaj cstas la kondiĉoj? Quelles sont les con- 
dilions? — Ni pagis Hun el liirj ohjcktoj apartc. — Nous 
avoas |iayfi a part cltacun de ces objets, — lli neniun 
trovis, lls (ii 1 ) onl trouvĜ personne. 

Hn aucun cas tia ne jjcuI remplacer tiu, le sens 
de ccs mols ctanl toul dilTurent, 

Ainsi lia homo veuL dire un tel homme, lamiis que f 
homo veuL dire cet hommc ou cct hommc-lk. 


CO M M tM T.4T n E, 
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Cia signifie chaq«e rl ĉiu signHic tout, quand it 
cst emptoyĉ comme adjectif, 


Gxeupi.es. — Ĉia hoiito, chaque hommc, — Ciit Irnno, 
tout liginine. 


Comme pronom Hu signifie chacun au siugulier et 
tous au pluriel. 

Exeui>les. — Cia scias, cliacun sait* Ciuj scias , tous 
savenL 

Lps fonnes fieia et kiela, sans OLre altsolumenl im-eu- 
lieres, doivenl ĉtre evilees en prusr eomme ptns luimues 
que tia et kia, avec lesquelles elles feruient double 
emploi. 


a° Kia ol kiu, 

Kia signiĴŜe (ĵuelnu pointde vue dela qualitd. Avcc 
lui on indique ou on dumunde la q%miitŝ de robjef; 
aussi son correJalif esL-il lia tel. II nu faut donu 
emplover kin quu ; 1° lursqn mi Ie iiiul cu [umillrte 
avec da; 2° quand on veul dire quelk sortc rfe ? 
3° dans les exdapiatioTis t oŭ, par le fail, eVsl lurn 
la tjualilc qu'on envisage cn employant quel. 


E.vemples, — i lJ Kia patro, tia filo . Tel pcre, tcl lils. — 
Mi tĵin prenns tian, kin (ji esfas? Ju lc [irumls n l qu'il rsl. 
2° Kia homo li esfas ijiud lioinmu usf-n ? ((Juuliu rspurc 
(Thomme?) — Kinjn plumojn ii rnfas? (ĵuclles [ilimius 
voulez-vous? (Quelle espfece de jduim s ?) — Kiaj cstas ta 
kondiĉoj? Quctles sont les cotiilitions? (Qucllc eti csl 
lespecc, la nature, la quali.tĉ?) — 3° Kia bela infano! 
Qucl bel enfani! — Kia brulado! i )md inccudicl 


Kiu signific qui, quelj Itujuc!, mais snns ider dr 
[ualile aucune. (Tesl le juouum-adjrrlij a la fois 
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relalif cL inlerrogatif de 1'Espcranlo. Avec lui on 
ĉlaldit une dislin» lion enlre plusieurs individus ou 
plu>icurs clioses. L’idĉe porle donc sur l iiidividua- 

ft 

lite et non sur la quaHt6. 

Exenjples. — La homo f kiun mi vidas* Lhommc que je 
vois. — Kiuĵ infanoj venas tie? Quels enfants vicnnent 
li-bas? — Kiu estas apud mi? Qui est pres <le nioi? — Jen 
estas du lihroj ; kiun vi volu$ % tmn 6i aŭ Hun? Voiei deux 
Hvres : lequel voulez*vous, celui-ci ou eelui-la? 

Mais jc dirais avec kia : Vi votas plumojn, sed kiajn? 
Vous voulez des plumes, mais quelle sorle de jilmnes? 
Ici, en effel, IM4e porte bieu sur respece, sur la qualit6 
des plumes. 

ie dirais de mfime : Mi nc s cias kian prepozicion preui. 
Je ne sais quel!e prĉposition prendre (c*esl-i-dirc quelle 
sotte, quclle espuce de prĜposilion). 

Par contre j emploicrais kitt dans : El tiuj du prepozicioj, 
mi nc scias hitm dekti. De ces deux prtfposilious, je ne 
sais laquelle jm iKlre (car ict un vis«i non pas Frspece ou 
la qualile, mais 1'imliviilualile). 

(Voir a la paee 70 dans la lisle des conjonctions la 
reinarque sur ke.) 

0° Les indefinis io, kio, lio } cio , nenio ne pcuvcnl, 
en vcrtu de leur sens, prendre le signu du [durieL 
Ils ne reeuivmil que Fu accusalif, s T iI y ;i lieiL 

Ekemples. — Mi volm ton diri al vL Je voux vous dire 
quelque chose. — Tio, kion vi farm f esta$ malhtŭdinda. 
Ce que vous faiies est blŭmable. — Donu al mi Cion. 
Donnez-moi touL Per kio tio ĉi vin intrnsas? En quoi 
ceci vous int6resse-t-il? — Nenion pli belan mi vidis. Je 
(n'}ai rten vu (de) plus beau. 

Les mofs ies (h une personne quclconque), kies 
(d(‘ fjui, dont), nenies (ŭ personne) sont par nalure 
iiivariables. 
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ExemplE9. — Ĉu cstas ies iiu ii Ĉapelo? Ce chapcau esLJl 
u (JUrlijiruu? — Kie& estas tiu ĉi papcro/ A qui est ce 
papii r? Ncnks* A pcisoinic. — La pvrsono, kim porlnton 
vi rkĵarda$i La personne dont vous regardet le portrait. 
— La infanoj kics ve&toj mtas makulittfj. Lcs ml \nls dmil 
les vcLeiiionls sont taches» — Mia frato^ pcr kics hclpo 
ĵin.. Mon fren% pai“ Paidf dc cjui (ou duijuel) nous... 

On ne met jkls rarticle aprfes kks parce que ce mot le 
conticnt iinpIicileiiiiMjt i l vculdire par lui-mOinc dont tc, 
dont ia f dont lcs; c'est le mhose anglais. 

Vai rcsuiiic, grŭce a 1'absenee du genre f rBsperanlo a 
supprime de sa grammaire les innombrublos regles de 
beaŭcoup de langues pour la formation du fĜminin tlmjs 
lcs adjccl-ifs. Tout le changemimt qu T il leur faiL subir est 
cahjue siir cidui dos noms ; j pour Ie pluricd, ?i pour 
raccusatif, quand iI y a lieu. Ge tlouble principe tVlant 
applicable aux gartiolpesradjeciifs, couiint; nous Fuvnns 
vu, il cn rcsulle que J INprnanto ignore iotalement les 
complications el les subtilites si nombreuses et si 
gbnantes d@ nos bienheureux parlicipes frangais. S*il ne 
laisse pas son adjeclif tout ŭ fait invariable coinme 
Fanglais, c^est qudl hii i ŭt lŭllu pour cela etublir drux 
regles on une seule suhisatl : une jiour radjectif smil, 
uiif‘ aiUre pour i adjectif acc.mujiagnaiit an nom ou un 
prounm, \!ieux valait un seul principe invuriable. 

N, B, — On verra an paragraplie des iulifHie^ ]e cas 
oŭ l adjectif frangais doit etre rendu par Tadverbe en 
Esjicranto, 


DEGRES DE COMPARAISON 


Le comparatif dc supcrinritr se funue n I nidr des 
iriots pti (plus), et ol (quc). 


Kuuiu.es, — Pti btanka ol la neĝo . Plus blauc quc ta 
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no i L ry,„ u cstas pli forta ol mi. II cst ]>lus forl ijuc moi. 

Pom- s.ivoir si lc nom ou !e pronom qui suivi-nt «I 
doivent rcsler au nominatif ou prendre l’n accusalif, il 
faut complĉler la plirasc. Ainsi, dans les deux prct ĉ- 
dentes, neĝo ct rof doivent sŭrement rnster au nominalif, 
rar si je compl&te, j’obtiens : plus bianc quc la ncige 
n’cst blanche — plus fort queje nc suis fort, pbrascs dans 
lesouellcs nei(/e et je (moi) sont cvideinment sujels, Mais 
il est dcs cas oŭ, en compbHant la phrase, on trouvcrail 
nue le nom ou le pronom qui suivenl ol sont cotnplements 
directs. Alors, naturcllemenl, on lcs mottrait a 1 ac- 

cusatif. 


Le comparatif (Tinfdviovile so lornie a i floa 
mols malpli (moins) et ol (que). 

Ivnfmple. — L> rstŭs malpli riĉa ol sia amiko. II est 
nioins richc quc son ami. Avcc cc compatiitif il i* 1 ot 
arriver aussi tjue le nom ou le pronom qui suivenl ol 
doivent se mettrc a 1’accusatif. II fant donc s assur. r du 
cas a cmployer, en complĉtant la phrase. 


Le comparatif d'ĉqaliM se forme ŭ l'aidc des rnots 
tid (tellement, ainsi) el kiel (comrae). 

Exr:MPLES. — Li cstas tiel hona kiel t>i. II est aussi bon 
v ,, lls . — p;ble mi estas trompnta, sed mi vidas lin ticl 
rufian kiel vin. Peut-fetre tne lrompĉ-je, mais je le vois 
aussi rouge que vous (quc jc vous vois rouge). — Kble mi 
estns trompatn . sed mi vidas lin tiei vuĝan kiel xn, l cut-ĉtre 
rae troinpĉ-je, inais je le vois aussi rouge que vous (le 
vove/, rouge). Ges deux derniĉres phrases montrent bien 
la nĉccssitĉ de chercher soigneusement, selon 1’idĉe k 
rcmlrc, si lc nom "U le pronom qui suivcnt lc r/ae du 
francais doivcnt ĉlrc mis au nominatif ou a 1 accusatif. 
Ellcs sont dc plus uti nouvel esemple dc l ulilitc de 
raceusaVif cn Espcranto. 
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Lfo superlatif de superiorile se forme n Paiile 
mots (le plus) et el (d’entre) # 

hM-MTLES, — Mi havas laplej hetan libron d Ciuj. J'ai le 
jitus l>eau livre de tous, — Li esLis ptej hona hnmo el ta 
mondo. Cest lc mdlleur homme du rnonde* 

Le snpoi latif dHnflrioriti se Ibrme h Faide des 
raots matplej (le rnoins) et el (dbntre). 

Exemrles. — La malplej granda ef ni , Le moins grand 
dr notis. — Li hŭvŭs la ttvtlpiej dikan. 11 a la nioins 
grosse* 

Le superlatif absolu sr rend par tre (trĉs). 

Eaemple. — Iti estas ire malriĉaj. Jls sont tris pauvres. 




# 


# 


Rŝgle 4. — LES ADJKCTIFS NUMERAUS 

Les noms de nombres. 

Les numeraux cardinaux pont loujnurs inva- 
riablcs : umt (I), du (2), tri (M). kmr (i), kvin (5), scs 
(0), sep (7), ok (8), naŭ (9) t dek (40), cent (100), mil 
(1000), milion (1000 000). 

Kaemhjb. — La du utfanoj dividis intrr si dek pomojn, 
Lcs <lcux enfants se partageaicnt dix pommes* 

f.es dizninns et les containes s T exj>rimont a Ibidc 
dcs dix pmniers nnmbres pr6c6dant Ies mots dek uii 
cent et soudĉs avec eux* 


+ 
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Fxr.MH.ES. - 20, dudeh; 30, trideĥ: 40, kvardek; !*0, 
hiin l k; 00, s eslel;: 70, scpdek; S0, okdck; 00, naŭdek; 
200, Ŭacent; 000, scscent; 900, naŭecnt. 

I.i s nombiTS intermĉiliaircs enlrc les diznines ct 
Ics ccntaines ne sc soudenl pas ii elles. 

HSESiruiS. — i2, dek dtt; 101, cent unu; 35, tridck kvin; 
92S, mŭcent dudck olt; 533, kvincent tridek tri. 

Si on le vcul, on peut metlre un Lrail d union 
cnlre les differenles parties d'un nombre. 

Exemh.es. — lkk-du, ceut-unn, tridck-kvin , naŭcent- 
dudek-ok, kvincent-tridak-tri. 

Rcmarque. — 11 vuut mieux n’employer unu (un) 
quc pour compler, en Espei anlo, pour dire fjn il y a 
un et iiun deux ou jdusiours <Ies et.res et desclioscs 
dont on parlc. 

Les numeraux ordinaux se lorment des cardi- 
naux, en ajniilant a eenx-ci la lerminaison a des 

adjcctifs. Si lc nornbre ordinal estformĉ de diverses 

+ 

I ki rlit H s, sniilr lu timiinro ruroil 1 a lliiale a . Dans las 
onlinaux comine daim les canlinauK, Ics 
minil>res formant los dizaincs ou lcs cenfaincs se 
somlcnf seuls cnlrc cux; lcs aiitres reslcnl isolcs. 

liXKMl J LES. — Preinicr, unua; smcme, scsn; ncuvifeme, 
7HiŬa; dek-unua; iridck-sepa; okĉenta; naŭcent-trht. 

IjCS nnmcrauK ordinaux ctant cle veritnbles adjcc- 
l ifs, en suivcnt louLes lcs rĉgles. 

IOnemples, Prencz le prcmier ct lc rlcnxicmc. Prcnu 
ta unuan kaj ta duan, — I-es Iroisicmes* La Iriaj . — 
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Km|>orLnz Ins qua1rimnc9. Forjmiit la hvarajn, — Au ciu- 
quiAmo ĉlagc. Sur la kvina etaĝo . 

Au robours de ce qui se passe en fVancais, cc sont 
toujours Ics numrraux ordinaux qui t en E<[»cranto, 
assignent lcur ordre aux pnges, jours, heures, niois, 
annĉes, rois, elc, 

b.\r:MPLE$. — La page 30, La paĝo tirirfeka. — llnn heurcp 
La unua horo . — 1 f heures. La dck-unua horo , — 
tft avril. En ia dek-sesa (tago) de Aprilo * — En 1809. En ta 
jaro mil-okcent-naŭrfeh-naŭa , — Henri IV. //enriĴlrc /rrmv/. 

1'our queslionner sur le niim/ro rlVmdre dr ces 
pages, jours, heurcs, mois, aunces, rois, ( i tc M on 
emploie 1’adjectif kioma. 

Exemples. — A quclle pa^e? Stir kioma paĝo? Qiiolle 
lieure esL-il a prŭsent? Kioma horo nun estas? — II osl 
unc lieure. Estas la unua, 

Les multiplicatifs sc forment <lcs cardinaux, cux 
nussi^ pnr 1’addiLion du suHixe ohl aiiqucl on soudi' 
les earnctcnstiques a r e ou o sclon iprils sont adjcr- 
tifs, adverbcs ou substantifs, 

Exbiiples. — Duobla fudcno esta s pli farta ot unuohla. 
Un Jil double est plus fort qu’un simple. —- Dckobliganle 
la sumon vi ricevas la ccntohhn de trL Kta c$tas tiu suma? 
En df ; cuplant ta somme vous obtenez le centuple de Lrois. 
Quelle esl cello somme? 

Los fractionnaires sc forment des cardinauv, 
cgalemcnt, par LaddiLion du suf(ixe on nuqncl on 
soude les earacteristkpies a, e on o sclon qiVils stml 
adjectifs, adverbcs ou substantifs. 

Ex£MPLE&. — La mtiona parto dc uiaj pvnaj sufiĉus por... 
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La milliĥinc parlic >lc nos ellorls suflirail ponr... — 
Tii esl-ts l-i dttono de ses. Trois est la moilic dc sis. — Ok 
esi-ts Its kvar kviitohoj de dek. fluil suiil les cjuatre cin- 
quifemes dc >lix. — Du mctroj da tiu ĉi drapo kostns kvar 
k-ij duornn frankoja (aŭ d.i frankoj). Ueux mĉtres de ce 
drap coŭtenl quatre francs et dcmi. — Dttdel; caitotinj 
'20 1 1 00, ses sepomj 0/7. — fJnii <rt*/o eslas la trirent-sesdek- 
kvinono aŭ la tricent-scsdek-scsono de Vjaro. Un jour estlc 
trois ccnt soixante-cinquifeme ou le trois ccnt soixante- 
sixiĉme dc i’annĉe. 

Les eollectifs se forrnent des cardinaux, dgale- 
meot, par raddition du suffixe op autjuel on soude 
Ies caractĉrislitjues a ou e , selon qu’ils sont employes 
comme adjeclifs ou comme adverbes. 

Exemi>LES. — ilia duopa ulveno tre mirigis min, ĉur mi 
atendis mian fralon solan. Leur arrivĉe a deux m’«'tonna 
beaucoup, car j’attendais mon frtre scul. — Kvinope ili 
sin ĵetis svr min. lls so ji-lĉrent ii cinq sur moi. — Vcnu 
(n*02>e ov krarope; ni pli hone amuzos nin. Venez a li ois 
ou quatre; nous nous amuserons mieux. 

Les distributifs sonl manjuds par po (& raison 
de), mis avant le nombre cardinal. 

Exempi.es. — l*or miaj kmr infanoj mi aĉetis dek du 
pomojn, knj al ĉiu cl la infanoj mi donis po tri pomoj. 
J’achetai douze pommes pour mes quatre enfants et ii 
diacun des enfants je donnai (a raison de) trois pommes. 

— Al ĉitt el la lahorantoj mi pagis po kvin dotaroj. A 
cliacun des ouvriers j’ai pay6 (a raison de) cinq dollars. 

— Tiu Ciu lihro enhavtts sesdek pa-ĵojn; tiat, se mi h gos en 
(iu toipi po th k kvin pmĵoj *, nti finos la tutan libron en 

], Po n>st jamais smvi do raccusatif t par J;t raison irta sinrple tpio 
o est cn rĉalUd uno prĉposiiioa ot tpjo, tlaprts la rt 8 do iu>s 
Maiiut ls, toiitvs los pr'tfpositions di> EsjHtninto vculcnt par olEos im incs 
lc uominatif. 

























comm t:\TAi rjc sun la gramm mue espehanto 

korr tagoj. (,e livre renferjne 00 pages; aussi, si jn Hs 
cltatjuc jotir (4 raison de) 15 pages, j T aurai fini ln livre 
cn 4jours, 


Les reiteratifs deux fois, trois fois, rjuatre 
fois, otc M se rondent & 1'aide du rnot foje (fonne 
ndverbiidc siguifiant unc fois , sans idŭe de nonilav , 


t*L en pr<£fixant a ce mol los cardinaux unu f du % 
l*'i i etc., selon le nombre des Ibis. 


Ekemple* — Hieraŭ mi renkonlis tin unufoje, sed ĥŭdiaŭ 
dufoje . Hier jc Fai rencontrĉ une fois, mais ;uijourd'hui 
dcux lo:s. (On pourrait dire aussi : L U i renkontis lin utiu 
fojon , dufojojn.) 


Remarcjue. — l) T une fagon gĉnerale, his adjcctifs 
et les mots de noiuhres peuvcnL$'employcr, ŭ roeca- 
sion, comme adjeclils, eommc substantifsou comme 
adverbes. 

Exhxjpj.es. — Unu , du, tri, Un f deux, trois. — Unua , 
dua y tria . Pmuirr, deuxi*>me t Iroisieme, — Umm, 

Unr I niLf, duo, trio. — Unue , /ric. — Premiiremcnf, 

... li'oisiememenl. — t/nuoŭĥi, duobta^ trio- 

blu. Simple, dnuble, triple. — Ln duoblo, ta triMo. I,r 
doublc, le triplc. — Duobte % triobte, DouldemenL, tripf - 
ment. — Li cstŭS dtionĉ frcneza, II est a moitie fou. — 
XIi hamis ctotl pomojn ou renton da pomoj. J’at rtvnl 
pommes. — La vrho havas mitionon da loĝantoj. La ville 
a im million (ilmbitants. — Mi aĉetis unu tiek-dvon da 
kutvroj kaj du dek-duojn da forkoj. J'ai nclieto uno 
douzaine de cuillferes et deux douzain s de fom cliettes, 
— Mit jaroj mt mito da jaroĵ faras tniljaron, Mille ans 
foiH un niillfuaire. 

Comme on vicnt dc te vuir, luut tv ijui eoncerne en 
Esperanto les ailjecLifs on les noms de tiombres peutse 
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ramoner a la connaissaTice ilos 13 mots ; dv r tri, 
kiar, kmn % se$ t $cp, ok , nai (, rfĉft, €cn/ t mil, milion, de 
<lenx suflixcs : o/>/, on, «rune prcposition : po, cl d un 
advcrbo : fo/f. Avec ce lvgcr J>agage t la langue forme 
d’une manifere plus logique, plus constamnnuit rĉgulifero 
ctptus comptŝte quaucun de nos idiomes, tout ce donton 
peut avoir bescjin comme mots de nombres sous fornvo 
nominalc, adjective ou adverbiule, selon les cas 


* 

# # 


Rŝgle 5 . — UIS PEOi\OMS PERSONNELS 

ET LES POSSESSIFS 

i° Les pronoms personnels sonl mi (je, moi), vi 
(vous, tu, toi), li (il, lui), ŭ (elle), ĝi (il, elle, pour 
les animaux ou les ehoses, et pour tout fetre humain 
dont le nom ne revele [>as le sexe), si (soi, se), ni 
(nous), ili 1 (ils, elles), oni (on)* 

Ils prennent 1 n accusatif daits les mĉmes con- 
dilions que le nom, ce qui < k st logicjue puisqu'il.s lo 
rcmplacenl a tout instant. Comme lui aussi, ils 
peuvent ĉtre prĉcedĉs de divcrses prepositions mar- 
quant le rftle cju ils jouent dans la proposition, 

Exemples- — Mi kredas, kc si ne vitlas nin, .Fe crois 
qu'elle ne uous volt jias, — Liĵelis sin sur min k*tj hatis 
min kun laplej tjranda kruĉkco. 11 se jeta sur nvoi et me 
frappa uvec la plus grande cruautĉ. — Domt do al li 9 


L lAm-Sais, rallcmand, e: d amres langues cnrore prouvent qu‘on o'a 
pas besolu do pronom pors unn l Sjiocial pour la 3 - porsonno du fĉminin 
plurioL Les dtrconsiances ou lo coutexte iudiqueM fort Irioti sll sagit 
d liommos ou d@ fcmmos. 
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kion vi promesis al ii. Donnez-lui «lonr ce que vous hii 
;iv07, proinis. — Vcnu kun ni. Venez avec nous. — l-onni 
:le mi. IU*lirez*vous d'aupiTS do irioi. — Respondu a( ili. 
Hepontlrz Imr |ii eux ou a elies), 

Le pronom vi. — On <lil vi (vous) toul lc 
mmnlr eii Kspcranlo. De la sorte, on n'a pas ;’i ilis- 
tinguer conlimiellement, commc dans certaines 
langucs, enlre plusieurs pronoms plus uu moins 
polis. Mais nalurellement, eonnne nous le faisons 
en iVaneais, si le vi nc s'appliipie qu’n une personne, 
lrs ailjeelifs ef les parlicipes qiii s’y rapportent se 
meUcnl nti singulier. Dans le cas eonlraire, e'csl-a- 
dire si le vi s’applique i) plusieurs pcrsonnes, Ics 
mljectifs et les [larticipes qui s’y rapportent se met- 
tent au pluriel. 

Exempi.es. — Infano, kial vi estas malĝoĵa? tu vi estas 
pimitu? Enfunt. pourquoi ĉtes-vous triste? 6lcs-vous 
pimi? — Sinjoroj, cstu pntaj /;ii7 < /,/, plej l>uh(aft, tar ri 
cstus tre senpacience atemiataj. Messieurs, sojrez |mhs le 
jiliis lut pcissible, car vous etes triis iiiipiitieiinucnt 
atleiulus. 

Ojiemiant rEsperanto a un pronnm pmir le luUiiemeiit: 
ci: mais, dans la praticjue ordinaire ■ le ia iangue, oti no 
s’en sert pas. 

Le pronom iĴri sert, comrae il eu anglais, h tra- 
duiiT >1 ou ellc reprĜsentant des choscs, des ani- 
maux, ou mihiie on ĉtre humnin donL Ie noin ue 
rdvĉle pas le sexe. 

EXEMPI.ES. — Tiuĉi arho estus multe pli bcla, se ĝi csltis 
htlcrekla. Cel arl*n: sernil lieauroup plus licati, s'iI ĉtail 
tiuit a fnit droil. — Vui ievalinoestas malbtrnega, mincumia 
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povis dccidigi ĝin tvoii . Volrc juincnt est «iuLsstable, je 
n’ai jamais pu la d>'•«■ i l 1 cr a (ro11or* — JV ŭtuve la infano 
e&ltts ŝunĝema, (}i volas jen tion Ci< jen tion. Par natni o, 
renfant esl changoant; il vcul lantut ceci, tantdt cela. 

Ce pronom neutre et le possossifqui cn derive donnent 
a rEsperŭnto et aux langues qui possfedent leurs 6qxiiva- 
lents unc prĉcision plufl grande< lls rendent impossibles, 
en eflet, cerLaines ainplubologies assez frĉquentes dans 
les langues qui en sont privees, oŭ il iuul iI^mh Um \n ui- 
blement si les pronoms ii, tc, dle^ tŝ 4 et les possessifs 
son. ses, portenl sur la persuiine, ratiimalou hi cimse 
(igurant dansla uiĉme phrase ou daus la prĉcĉdente* 

Le pronom si csl , conuiii 1 cn frori^ais le prouom 
so/, de lo 11 s les giuires ct dc Lnus les nomlires. 11 
peut donc logupiemmit repiaVcnlcr un ou plu&ietirs 
fitrcs, des mdles ou des femelies. 

EnlmiHpEs — Li pemis en si mcm kc.., II pensail en lui- 
iucuiu (cn soi-mmnc) que... Ŝi porUs sursi trc riĉajn jme- 
lojn . Elle portait sur elle (soi) dc trŭs ricbes bijoux. — 
lli aljmĵis al si ta plej dikan parton el Ĉiuj. IIs se soni 
allribuĉ la plus grosse part de toutes. 

Si, ĉLaul [irontun rĉllĉchi, renvoie 1 idee au sujet 
du verbe dc la proposition oii il ligure. Pour rem- 
[doyei% il fmiL donc quil rciirĉsenle lc snjet du 
vcrbe, cc qui n arrive quc si on peut louraer le, la y 
le$, ellei lui , eltes ou teur par soi. 

Exemples. — Li kunportis kun si nutraĵon por dek (a- 
fjoj. IL emporLait avce lui (soi) dc la nourriLure pour dix 
juiirs. MiafraUno ĉion faras por si , nenion por ta afiaj. 
Ma stmir fail loul p«mr elle (soi), den pour les autres. 

Mais, dans ce dernicr exeuiple, si elle, au lieu dc 
reprĉsenler le sujcl du verLe, represcntait utie autrc 
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persojme(auquel easje ne pourrais toizrncrpar soi), 
il faudrait emp!oyer ŝi et non pas si, 

* 

Ainsi, oti iracluirŭil jmr ŝi tians la plirase suivanLc ; 
Mia fratino amtts tiun amikinon cn la phj alta gratlo ; ŝi 
faras Cion por ŝt, nenion por la atinj. Sla stBUr aimc cetle 
amie au plus haut point; elle fail tout pour ellr, rien 
jiour les aulres. 

Cette observation ne serait ji.is nĉecssaire si, commc 
en Esperaiilo, nous emptoyions toujours en fran$ais le 
pronomrĉflĉchi soi, se t quand.il y u rĉfleiion d.-ms I’id6e. 
Mailmureusemont, a chaque inslarit, on l'a vu jiar Irs 
e.vriujiles cilesjilus Iraut, nous lui substituons un pronom 
nou n llrchi. 


Remarqtie. — Le protiom si (soi) tHant jiar nature 
dr la (roisirme personne ne peut renvoyer ritlee ŭ un 
siijrl ile ta premifTc ou de la deuxi«*mc pcrsonnc. Ne 
diles tlonc jamais : 

Mi laras sin au Iir11 dc mi Int as min ( je me lave). - l't 
laŭtias sin au lieu dr « i taiidas vin (vous vous louee), i*lc. 


Le, l, [(‘prftgentent tres souvent en fran^ais non 
pas ift troisi&me pcrsonne du masculin sin;;ulicr 
(litij, tnais une idĉe cxprimĉe suit par un tjualificalif 
qucl('onque, soil par tout un meinbre de plirase. 


Ainsi dans : ll est avarc, jc nc lc suis pas. — On dit quc 
la iune cst habitt e ; jcne puis le croire, le pronom k rrprĉ- 
senle la |u - emiere fois le qualiflcatif avare, el la seconde 
fois guc la tane cst habitve. Ccrlaius graminuiriens cnsei- 
gnent quc, dans ces cas, le, V Sjgnifleftt crfa. Cettc oj i- 
niou cstjusle pour le reinpiarant un rncmbre de jdirase; 
mais ellc ne l’cst pas pour tc remplayaut un qualificatif, 
car alors ii signilie tel. 
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Ouoi qu’il en soil, Lraduiscz le, f par tia (tel) 
(juuud ils nuuplaceiil un (jLUilificatif, (‘"csL-n-dire un 
ailjeclif ou un parlidpc-a«ljectif; traduisez-les par 
tio (ccla), slls rcmplaccnt un memhrc de plirase. 

ExEMPLfiS. — II est avare; je ne le suis pas. Li cstas 
avani y mi nc cstas tia . — On «iit t|uc la lune esl habitce; 
je nela orois pas. Oni diras t ke ta lutto estas loĝata; mi ne 
kredas je tio ou mi ne kredas tion, — Cesgens-lŭsont riches; 
nous no ic somtrtus }ias. Tiuj homoj csias riŭaj ; ni no estas 
t iaj . 

Quand il n'y a pas damphibologie 4 craindre, on 
pout Lrfes bicn Lraduirc par j ]i le pronom /csignifiant 

ccla, 

Exesiples. — Je ne pourrais le croire, si je ne le voyais 
de ums pruprcs yeux. Mi ne povns tion kredi 9 se mi jĵm ne 
vidus per miaj propraj okuloj. — Du moins auLanL que ,je 
le sais. Aimemii tiom , kiom mi (jin seias. — Ne le f ut.es 
p.is* A T e faru (jin . 

Ce, c\ dans les cxprcssions c'est , ce sont T c'etait 7 re 
furent , elc., se traduit d'apr6s les exemples sui- 
vants : 

Car c etail une fde. Car lio ĉi cstis feino. — Qui est la? 
Kiu eslas tie? C’est moi. Gi csias mi . — Nos amis ne con- 
naissent ]n\s la peur : ce sont <les braves dans toule la 
force du lennc*. Miaj amikoj ne konas la tunon : Ui estas 
bravutoj en la ptrna sencode tvorlo . “ Votra steur est Ires 
atmnble. C’est uneperscmne cliannanle. Via fratiao estas 
tre amirida, Ŝi estas Carma persono. — (Tesl le brouillard 
qui vuus einpAche de vuir. La nebulo estas tio f liio vin 
mathelpas por vidi ou simplement ia nebulo v£n mathetpa& 
por vidi. — C est mie honte ijue de fuir ŭ lu guerre. 
cstas forkuri d la batalado. 
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Y sigpiiliont d lui^ ŭ ette r a em\ a C//0.9, a celu , sc 

rend naturdllenioiit par lcs pronoms aŭKtpnds il 

correspond prteldis de la prĜposition vouluc par le 

sens« 


IvXE.\jples- — Cestun Irompeur, ne vous y fi(*z pas, Li 
csftis homj ulo, ne fidtt je li. — Son teiuoigtKigii esl fatis, 
j 1 11 y crois i»us. Lia ateslo estas malvera ; nii ne kredas je 
(ji. — PrĈj)aroas-nous«y, Nipreparu ninpor tio, 


En si^nifiant f/e lui t f/>//c, d! T c«x, r/>//es, de ccln, 
se reud, lui aussi, j>ar les pronoms au\i[uds jI cor- 
respuiid, pirfc fdrs dn la [irepnsiI iun vnulin* par lr 
Sens, 


— J Vn paiV 1 {de lui). Mi paralas pri ti (pn 
ŬL si rc n'est [>as irn hommti). — J“i n ].iarJe (d% IL ). Mi 
parolas pri Si (pri tĵi t si ee n"ust pas uhe femme), — JVn 
parle (d>ux ou d\dles), Mi parota s pri iti. — JVn jdeure. 
Mi ploras pro f/ j* 

Si en renfermr! unc idTr partitivis, on proeode eomine 
il est dit page 2, nauanjuo. 


IL sujet apparent, ne se rrnd pas rn Kspmmlu. 

■* 

Exi.Mm:s. — II ncifje, il n |>ln, il tonnera. Heĝtts, pltn i*. 


londros. — II esl nĉcsss&irc dc manger pour vivro. Esfirs 
ncctse mamĵi por vivi. — II rnc platl dc hii refuser celf. 
1‘laCas ai mt liou rifttzi al li. — U vous imporle ile 
tV-pondre cx.n lemcnt. Gravc rslas por vi rcspondi iĵuste. 
II nou9 semblo que... Ŝajnas ai nt' kc... 


Les possessifs. 

Les posse3sifs sr formcut il«* letir pronoin per- 
sonnel correspondant par la simplc addition dc la 
caract6rislique a. 
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Exemples. — Mla , mon, ma; ria, votre, ton, la; li*t t son, 
sa(ŭ lui); ŝia, son, sa (a ellc); ĝia t son f sa (pour ce qui 
apparlient u uu animal.ŭune chose ou ŭ uu ĈLrchumuizi 
tlont (c nom ilc rcvĉle pas le sexe); nia, noLre; via, voLre; 
ilia, leur; sia, son, sa t (ŭ soi), 

En leur quaHt6 cTadjectifs, ils prennent le |>Ivi- 
riel ou l n aecusatif, s ils dĉterminenl un nom qui 
les regoive, 

Exemples, — Viaj gepatroj venis. Vos parents sont 
venus. — Mla fratino renkontis vian fraton kaj viajn ami- 
kojn* Ma stmir a renconlr^ votre frere et vos arnis. 

Quand on les emploie coinmc pronoms, on Ins iait 
ou non pr^cĉder dc 1'article, selon qu’on le prelero* 

Exeuples. — Puisgue nous avons chacun un diction- 
naire, prenez le voire eL laissex Ic mien + Ĉar ni havas ĉiu 
unu vortaron , prenu ( ta } vian kaj Imu (la) mian* — Mes 
enranls soul plns petits que les voLres. Miaj infanoj estas 
pli malgranŬaj ol ( la ) viaj. 

Possessifs refiechis» — Siu et la sia sont des 
possessifs rĉilĉchis, puisqu'ils dcrivent de si , pro- 
nom persooncl rdfidchi* U ne faut donc ies emplojer, 
pour traduirc son, sa, ses t leur , le sien , la sienne, te$ 
siens t les siennes, les leurs t que dans une proposition 
pii le possesseur de la chose dĉLcrminĉe ou rcpre- 
senlĉe par eux rsi le sujeldela proposition } et jamais 
devant ie sujet tui-menie. 

Exlmples. — M a mŭre a oublic son livre. Mia patrino 
forgesis sian libron. — II airne ceile femme el son fils * 
(a luiL Lx amas tiun viriron kaj sian fdon . — Ces enfaiUs 
cmt perdu Icujs parents. Tiuj infanoj ptrdis siajn gepa- 
trojn. — Lc chien airae son maltre et lui obĉit. La hitndo 


cOm mkm Aiiit, 
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siart nutsfron kaj ohĉtts ttl li , - niul vienne avt-c si s 
amis» Li t?<?«u k u n siaj amikoj . 

Mais, si le possessear de Ja chosc dĉterimnĉe ou 
reprĉsenlĉo par son, sa y ses, leui\ le sien , 1« mumr, 
/es s/ens, /<?,* sionnes, /es /curs, n esl pas le sujel de ia 
proposilion, il faut employer Ha, ŝia,ĝia } itia f selon 
les cas. 


Exemples* — Tai vu inon aini et sa femme. \!t vidis 
mian amikon kaj Uan edzinon* — Cctte femme cst vcmie 
mc trouver taier ptnir que je lui remle sos teUres* Tiu 
nriito rritis al mi hirraii pov kc tni redonu Ŝiajn lct' rojn al 
Ŝi. — Le roi aime peu la [u iueosse cL son fils (a ' llf i. L*t 
retjo amas malmulte la princinon koj ŝian ftion. — 1 /obsLi- 
nalioii tle 1 ŭne est aussi proverbinle que sa sobrioti. La 
obstineco dr Vazeuo rslas iid proMrha kiel j )ia sobrcco. — 
Tout en les defendant je reconnais leurs defauls. Kvan - 
kam mi dcfendas ilin , mi konfesas iliajn malhonaĵojn. 


Remarque. N^emplovcz donc jamais sia t si 
l'objcl u'ap[>arlient pas au sujet et au sujH mime tle 
la proposition oŭ il figurc; ou si lr possrdr rst sujrL 
Quand eelle doubte con|iition n'o-1 pai reniplie* il 
luut loujours pmudre lia } ŝia } fjia , ittia r sclon Ics oas. 


Exemples. — Pierre a ecrit a Patil de lui aiinuier son 
chien. Petro skribis at !*aŭlo t ke li alkonduku al li sian 


hundon {sian } parce qu ! il sagit ici du chien de li, Paul, 
sujet de la proposition oŭ figure sia). — Mais Tetro skribis 
al Paŭlo ke U alkonduku al U lian ĥundon (liati parce quc 


Fobjet appurLicnt au sujet de laiitre propositiun, Pierrr). 
Mou pire a ddfendu ŭ Heuri daller dans sa cliambre. 
Mia patro matpermesU at Hrnriko, k< U irtien sian ĉambron 
(sian, pamj tju'il s agii dc la cliambro tle la Elenri, sujel 
de !a proposition oŭ (igure sia . - Mais mia patro nvd- 
pennesis al Henriko^ ke h iru en lian Ĉamhron (Han t parce 
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que 1’objel apparliutit au sujct de 1*aulrc proposilion, iihhi 
P6i'c)- — La palro kaj lia fita cstas vc mi (ici filo cst sujet)* 
Le pere et son fils sont chcz moi. 

Cette aUrihuLiou de sia exclusivement au sujel de la 
propostlion oŭ il dgure, est aussi Iogiquo qtie i’est peit 
riialiĴtude inverso du latiu pour suus, stta, suinn. Elle esi 
d'ailletirs le peudant naturel de ce qui se passe pour lc 
[uimoin rellrdii si^ t(ui doit toujours representer, en 
Lspcranto, le mjet mvtne de ta proposition oŭ it fŭjure, 

Cn ijui j>r6ct i ileexpliqucpourquoi, dmis les phrascs 
suivantes, les possessifs fntneais sonl Iradnils par 
dilTĉrents adjectifs ou jtronouss en Espernnlo. 

Chaeuu prisr snn j>ays avec ses qualit<'s et ses drfauls, 
Ĉiit ŝalas sian tandon kun ĝiaj honuĵoj kuj (jiaj malbonajoj. 
“ Les peres aiment leurs enfants mais diUestent leur 
paressc, La patroj atnas siajn infhnojv sed malamas ilian 
maltaboremon, — lls ont conduit leurs amls dans lcur 
logement (an sujel du verbo, au licu dhtllcr dans le lcur 
(aux artris) r tli kondukis siajn amikojn en sian loĝejon, 
anstataŭ iri en la ifian. 

II esi facile mairitonant dc se rendre compte de la 
sLip/Tiurili.' qu T assure 4 rEsperanlo, pour la prĉcision et 
la nlarte, la [losscssion de ses qual.rc ]>usscssifs : tfafpour 
un huinme), Ŝia (pour une feiiime),ĵto (pour les animaux 
et les choses), itia (pmir les [ilunels); plus Je possessif 
refleehi sia (quand 1'ohjet apparlient au sujet dll verbej* 
Eu rruneais, nnlre posscsslf unique araene de.s amphibo- 
logies eoniinuclles ou bien obiige a des tournures lourdes, 
embarrassees et lie plus souvent mcoriectes. 

• 

* # 

Rĉgle 6. — LE VBRDE 

Le verbe, de lous les mois ic plus esscnlicl et le plus 
emplovr, esl aussi de tous lc plusdifficile dans nos langues* 
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Hal-onl la con jngaismi y prcsente plusieurs tvpcSj dits 
rĉguliers, dans chacuu desquels le verbe reeoit, sous 
diHereSb mdie:uix T im ]imn!i]'r d' Imnt nnisi -ns voriLa- 
blemeut excessif, I/cnsoinble complet de la conjugalson 
rrangaUe en ollVe 2 2651 Aussi, cmnprend-tm ce mot ori- 
ginal du giuitTal Faidherbe : « Le verl-e esl le grand o!is- 
tacle a notre colonisatiori* >» 


A ces ty[ies, prĉtendus reguliers el deja tres lourds 
pour notre pauvre rnemoire, viennent s’ajouter unc 
quantite considdrablc de vcrbcs tout a fait ii regulicrs* 
l/anglŭis cn compte deux ccnts environ, le frangais six 
cents, et toutes Ies langues uu tres grand nombre, 

Enlhi, a FirrĉgulariLe et. ŭ la muUipticitc tle luurs 
furmes, nos verbes ajoulent eneorc loutc une enllcctimi 
de rfegles, trop souvent rantaisistes, pour Femploi des 
imiiius rt df i s IfNijis 1 . II r-snllr Ar Iniit cela imu smimic 
de diffieuUrs telle ipie la pluparl dcs gous en triomjilient 
a pcine dans leur langue matenidle et que la conju- 
gaison est ŭ couĵ> sŭr le plus grand obstacle graunnatical 
dans une langue tHrangfcre. 

Eli. bien t lE^peranto riSduit toutes ccs iliriicuUĉs k la 
possession de 12 formes ou trrminaisons iju.i uarai Lf'- 
risent d T une manierc complfele les modes ct les temps. 
Quelle que soit leur nature ou leur voix, tous les verbes 
de la langue se conjuguent a 1'aide de ces 12 mots. 
l/aittiliairc Hrc liii-imHuC, irregulier dans toutes les 
langues connuos, nV*chappc pas h relte loi. En fnmcais 
il offre ŭ lui seul 3i terininaisons absolumcnt. divrrses, 
grefTees sur 22 radieaux dtffĉrciils, suit un toial de 


* 56 formes aussi varifass quc possible. 

Le verbe n<> diangu, rn Espoianln, ni prnir Irs 
personncs, ni pour les nombres, Exemples : Mi 


1, Nous vorrons commont l Esporaato tcur assigno 1'oflirc propro ot 
oxclusif rationnollouiont ddtonmati par la naturo mĉmo dc chacua 
ii'cux. 
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faras. Jc fais. — La palro faras. Le p6re fait. — iU 
faras. lis fonl. 

Lcs pronoms personnels marquant seuls la difTĉrence 
des personncs dans la conjugaison esperanto, jamais 
aucun d’cux ne <loit Stre sous-ontendu. .\c dites dutie 
jamais,- conimc y sonl portds cerlaines slaves : cslas au 
licu de mi esi rs; ou encore : kavas la konoron, au lieu dc 
mi havas la honoroji. 


Formes du Verbe. 

As caractĉrise le present; 
exeni|de : mi faras. Je fais. 

Is Garactĉrise le passe; 

exemple : vi faris. Vous laisiez, vous avez fail. 

Os caractĉrise le futur; 

exemple : iti faros. lls feronl. 

Us caraclĉrise le couditionuel; 

exernple : ŝi farus. Eile ferait. 

U caracltrise l imperatif-subjonctif; 

cxemple : faru. Fais, faites. — Ni faru. Faisons. 
Icaracl6rise l infinitif; 

cxemple : fari. Faire. 

Ant carac Liirise )e participe present actif; 

exemple : faranta. Faisant. — Farante. En faisant. 
Int caraclĜrisc le participe passe actif; 

exemple : farinta. Ayant fail. 

Ont earacterise le participe futur actif; 

exemple : faronta. hevanl faire, qui fera. 

At caractdrise le participe present passif; 
exenijjle : farata. Elanl fait, qu’on fait. 
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It caraclorise lc participe passe passif; 

cxemp)e : farila, Ayant fail, fju’on a fait. 

Ot caractĉrise le participe futur passif; 

cxcmple : farota. Devant fitre fait, qu’on fera. 

I 

Corome on le vorra pltis l>as, par les panuligmes ile la 
voix aclivc el de la voix passive, ces douze forme$ suffisent 
cornpli-tcment pour la conjugaison de n'importe quel 
verbe esperanto. 

2° La voix passive n est, conuneen frajigais, que 
la coiubinaison du vcrbe 6tre (esti) et du partiripe 
du vcrbe. Senlemcnl VEsperantŭ possĉdant, confor* 
mĉment ŭ la logifjue, un participe pr&scut [mssif et 
im participe passĉ ptfssif, il y alieu defaire toujoure 
soigneusemenl aUenlion a bien prendi*c ceJui «pie 
rĉclamc Ie sens. Lc paradigme de ia voix paŝstvq el 
lcs eonseib qui lc suivent onlevcront toule iucerli- 
lude a ccl dgard. 

Le de (ou lc par) qui preeetlc le complcment du 
vcrlie [iussil' en fVangais, sc rcndent par de cn Espe- 
ranto, parce qiie eelte prepusil imi marquc lc point 
de deptnl. Or, la pr4positiou frangaise de (ou par) 
marque bien le point <le depnrl pour les comple- 
mcnts des vei-bcs passifs; ellc in<lique d’oii, de qui 
parl l action donl est l olijet In sujct du verbc passif. 

I ixemple : Li esfas amata de Hvĵ, il est aimĉ de lous. 
f)’cMi part ractiou donl li cst lolijet? <ic lous. L’iilt'>o 
i\ remlrc est done bieu eelle qu'c.\primc la prepusi- 
lion de en Espcranto. 
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VOIX ACTIVE 

mobe indicatif 

Prĉsent : 

Mi amas, j aime. 


Passe : 



Passe anterieur : 

Mf estis aminta, j*avais ainni, j’cus 

Futur : 

Mi amos, j>imerai. 

Futur anterieur : 

Mi estos aminta, j^aurai aimĉ. 

L Iji traciuction la plus ordinairodo co tcmps est cello do notro passd 
jndtftni, L’ang1ais T raUemand ot dautros Langues ronlont par la 
mĉnie formo 1'imparfatt ot lo passd dĉfint Cortaincs ompioient Ic passd 
dddni od nous omplovons lo passd inddftni, co qui fait qu'ollcs traduisont 
par la mfime foruid, conimo rEsperanto, notro imparfait, ttotre passd 
dofini et riotro passd inddfini. La ponsde n> perd rien, car ccs troif 
ictiLps pouvont confotidro lornrs nuances dans une tonalttĉ coimnuoe» 
sa ns plus dlncoŭvdnient qu'il ny en a 4 dire cn fraacais : fui vn rotre 
frere hier, ou jc vie mtre frere h ier. 

iVangtais, Fallomand ot d autrcs langues n + aynnt qu'uno formo pour 
nmparlait ot )o i»:issd df-lini, n cn ont qu'uno N par rieochet, ponr lo pltm- 
qiio-parfait et lc passd antdricur» coramo 1 ‘Esporant». 

Bappelons qur lo latin 11‘a qu une forrno pour le passĉ ddfini, Ie passd 

inddHui, io pass^ amĉriour. 

En rdaliLĉ, ptrar quo l'id 6 o du passŭ soit bion rcnduc dans uoo languo, 
il sufftt qu'il v ait un passd gdndraL ot un passĉ antdrieur, coramo nous 
lo disons A la notc 

o Nous prdfdrons catta appellation k celle do plus^ue-pnrfait, 
commo plus simplo ct plus logiquo. Quo font Irs deux passds qui J scnt 
corapris, fiinon montrcr 1 'tiJitJrforifri du passd qu’ils reprdsontont sur un 
fiutro passĉ? lls constilucnt donc hicn un passĉ mMrieur & un amre qui 
j es a suivis, comme le futur antĉricur constituc un icmps antdrieur au 
futur simple qui lo suivra. 

La languo intcroationalo doit pouvoir raarqucr cetle antĉrioritA d un 
passd ou dun futur sur un antro, parce qu'elIo est fondĉo cn raison En 
ctfct, do deu* passĉs 011 do dcu\ futurs on guostion, il faht qu:ou sacho 
leipiol dos doux a prdc^dĉ ou prĉcedcra 1 'autre. Autremont, on vcrrait 
«imultftndiid oŭ il v a succession. 

Mab, si ia languc intcrnaiionalo doit possddcr, dans la conjugaisou 


* 
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MODE CONDITIONNEL 

Porme de concomitance 4 : 

Mi aimis, j aimerais. 

Forme d anteriorite : 

Mi estus aminta, j^aurais aime, jVusse aimĉ* 

MODE INPINITIF 

PrĜsent : 

Ami, airner. 

Passe : 

Esti aminta, avoir aim6* 


M«!UE PAR flClPE 

Present : 

Amanta, airnant, qui aime, 

PassĜ : 

Amiota, ayant aimĉ, qui a aimĉ. 
Futur : 

Amonta, flevant airuer, qui nimera. 


MODE IM PEllATIF-S l rBJONCTII’ 3 

;1 orme de concomitance : 

Ke mi finu, que je finisse. 

Kc li, ŝi, ĝi finu, qu il ou qrfel]e fin i sse. 


t-ommo aillinirs, los foMnos ndrossaircs A I'o\pross3on jnstu do la pmsik, 
ollo n'& millcmont pour progrnmmo do rcunir toutes los varjcH< 4 s iimiitos 
rjiio prdsontont corraincs languos pour Ics modos ot ies tomps, D^ŭillcura 
a cotri rlu suporflu cju otlos possddout sur coriains points, cos iangnos no 
rnanquont-ollos |>as souvont clu iHkGSsŭiro? L Msporanto gnrdo unesago 
mesure; U a toui co qu'ij fuut pour uno coajogaisoii complote ot soupio» 
mriis ii mjotto Ins richossos inutilrs qui forutent pordro A son vcrHo la 
siinplicilo ot la fucilitA qai lo raracurrisonL 
L Pnur lo nmn do coUo formo voir ŭla pago 03, notc L 
2* Co modo remplacŭ souvenl notro subjŭnctif, tout i\ fait jmitilo, 
commo nous lo d6muutrorons ou iraitaoi do t emplgi dos modcs ct dcs 
tompa* 
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lCc ni finu, qne nous fmissions. 

Kc vi finu, *juc vous fintssiez. 

Ke ili finu, i[u’ils ou qu’eUcs ĥnissent. 

Pour commander : 

Li, ŝi, ĝi finu, qu*il ou tjifelle finisse. 

Ni finu, finissons. 

Finu, finisscz. 

Ili finu, qu'ils ou qu’elles finissent, 

Porme d anteriorite : 

Ko mi estufininta, que j’aie fini. 

Ke li estu fininta, qu’il ail. fini. 

Kc ni estu finintaj, que nous ayons fini. 

Ke vi estu fininta (pour un-), que vous ayez fini, 
Kevi estu finintaj (pour plusieurs ), <[ue vous ayez 
fini. 

Ke ili estu finintaj, qu’ils ou <ju'elles aienl fini. 

Pour commander : 

li, ŝi, ĝi estu fininta, qu’il ou qu’elle ail fini. 

ni estu finintaj, ayons Eni. 

estu fininta (a un), aycz fini. 

estu finintaj (a plusieurs ), ayez fini. 

ili estu finintaj 1 , qu’ils ou qu’elles aient fini. 

Quan<l on se cormnande a soi-mĉme, on emploie 
nalurelleinenl le pronom »<i. 

Exeiii>i.e. — Espf-rons, puisc[ne lout le monde me le 
dit. Miespi ru, tur ĉiuj tion diras almi. 


1. Coimtio oti lo voit par touto conju^aismt dc ami ct do fini, l Es- 
jHsrauto ii onijdok' lamais ijtio lc verbo tHro poor formor scs tcmps 

compŭsĉs. -\Ĵi ctiis amintti, avaiit aimc, dooc ; j avais aitnd* 
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VOIX PASSIVE 
MODE INDICATIF 

Present : 

Mi estas nomata, je suis nomraĉ (car on wc 
nomme). 

Parfait : 

Mi estas nomita, jc suis nommĉ (car on m'n nomm ! ), 
j’ai 6ld nommĉ. 

Passe : 

Mi estis noinata, j’el4ia ItOnunĉ, ĵe fus nommĉ (car 
on mc nommait, on me nomma). 

Passe anterieur : 

Mi estis nomita, j iMais nommd (oai’ on m'avait 
nommĉ), j’avais 616 nommĉ, j’cus 616 nommĉ. 

Futur : 

Mi estos nomata, je serai noinmĉ (car on me norn- 

mera). 

Futur anterieur : 

Mi estos nonuta, je serai noinme (car on m^anra 
nommĉ ), j’aurai 616 nommd. 

MODE CONDITIONNEL 

Forme de concomitance : 

Mi estus nomata, jc serais nommĉ (car on me nom- 
merail). 

Forme d antĉriorite : 

Mi estus nomita, je scrnis noinmO icar on m'aurait 
nommĉ ), j’aurais ĉle nomm<5. 
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MOIlE I.NFINITIF 

Present : 

Esti nomata, tHn* notnrmi ([>arce qu'on vous nomme). 
Passe : 

Esti nomita.ĉlre nommĉ (parce qu’on vous a momuhĉ), 
avoir ĉlii nommĉ. 

MODE PAKTICIPE 

Present : 

Nomata, etantnommĉ (<juon nomme). 

Passe : 

Nomita, ayant 6tĉ nomm6 (<[iton a nommŝ). 

Futur : 

Nomota. dcvant Ĝtre nomnie [qtt'on nommem). 

mode IMPEBATIF-SUbjonctif 

Forme de concomitance : 

Kc mi estu nomata, t[iie ]c sois nommŭ [qu'on mc 

nomme). 

K, li estu nomata, qu’il soit nommtf (r/u’0» le nomme). 
Ke ui estu nomataj, que nous soyons nomtnes 
[qu'on nous nomme). 

Ko vi estu noinata, que vous soyez nommĉ [ffuon 

vous nomme). 

Ke vi estu uomataj, que vous soyez nommĉs (t/uVm 

«ous nnmme). 

Keili estunomataj, qu'ils ou qu’ellcs soieut nommes 
(i qu'on les nomme). 

Pour commander : 

Li, ŝi, ĝi estu nomata, qii'il ou qu‘cHe soit nommd 
[qu’on lc nommc, qu'on la nomme). 
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Ni estu nomataj, soyons nonimi-s (f/uonnous tinmme). 

Estu nomata, soyez nomme [qn'on «ous nonime). 

Estu uomataj, soyez nomtnrs [qu\m roits nomme). 

Ili estu nomataj, tpTils ou tjuflles suirnt notnnuls 

(qu'on /es nomme). 

Forme d’anteriorit6 : 

K<* mi estu nmnita, <jue jo sois nommĝ (parcc qu'o» 
m'aura nomme ), quej’aie 6t6 nommi. 

Ke li estu nomita, qu'il soil nommĉ (jiarce quV»t 
Caura nommĉ), qu’il ait nommĉ. 

Ke ni estu nomitaj, quc nous soyons noinmĉs parce 
nous aura nommes), que notts ayons ĉte 
nommĉs. 

Kt* vi estu nomita, que vous soyez □onunr (jtarce 
(jij’on rous aum uomme), tjue vmts ayez ĉtĉ noininĉ. 

Ke ili estu nomitaj, qu’ils 011 qii'e|les soient nonunĉs 
(parcc qu’on les auro nommes ), qu’ils aient 6t6 
nommĉs. 

Pour commander : 

Li. ŝi, ĝi estn iiomita, qn T il ou qu T elle soit nonnnĉ 
(fĵu on Vait nommi )• 

Ki estu nomitaj, soyons nmnmrs [qn'on nom aii 
nommos). 

Estu nomita, soyez nomtne (r/u f on voits ait nomme). 

Estu nomitaj, snvez nonnnns [quon vfnisait nommes ), 

Ili estu nomitoj, qu‘ils ou qirellns soienl. uommĉs 
[quon les ait nammds)* 

Traduction litterale. — Mi esŝas nomaia. Je suis iUtnl 

uoininĉ. ™ Mi rstas nomiUt. Jo snis ayaut (U< ; nomm/ 1 . 

— Mi cstis nomala . J'ĉLais uUmt iioimne ou je fus 6tanl 
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nommfi, — Mi estis nomita. J’etais ayant Uĉ nommfi ou je 
fusayanL4L6 nommĉ. — Ni estos nomata . Jc Berai •Haiit 
nommo. — Mi estos mmita, Je sorai avanl ĉle nommĉ. — 
Mi estus uamata. Je serais ĉlanl noramĉ. — Mi estus 
nomita. Je sorais ayant ĉte nommĉ. — EsJi nomata. Etre 
ŭlant nommĉ. — E$ti nomita. Klro ayant ĉtĉ nommĉ* — 
Mi estu nomata * Que je sois ĉlant nomme. — Mi estu 
nomita * Que jc soisayant ĉtĉ nommĉ. 

ATA oo ITA? 

Ln pauvretĈ de nolre mode participe nous obtige, en 
framjais, oomme dans d’autrcs langues d*aiilcurs, a 
donncr au meme participe le sens actif ou le sens passii, 
seion la voix oŭ il flgure- 

Lmimples : fai tave (sens actif| f je suis lave (sens passif)* 

Lc fait esl d’autant plus ĉtonnant que ce jiariicipe a le 
scns purement passif en lui-rnĉme, <Tcst de toule ĉvi- 
dcnce juand il est employC comme adjcctif. 

Ejeemple : Un verre lave* 

Votci donc un mfime participe qui, quoique passif par 
nature, prund le sens aotif a la voix active. Mais, et c’cst 
le pire, il [>eut marquer le prĜsent aussi bien que le 
passĉ* 

Exlmples : En un instant . $oa$ mes ycm\ le linge esl 
pris ct lave ilavata-, sans quc faie le temps de voir par qui 
nicomment (scns du prĉscnt: 011 \r lave). -- Vous pouvez 
emporter ce Ungc ; it cst laiĉ (lavita), on l T a luvĉ, il a ĉtĉ 
lave. 

C>- que nous venons de dire explique que uotis nous 
soyons efforce de metlre en garde contre toute mĉprisc 
par la tmduction expliquĉe que nous donuons dans 
chaque temps de la voix passive. 


Prenez ata, si Taote est en train de s^accomplir 
relativement au temps dont il s agit. 

E.\EurLLs : Jt: suis aimO (acluellrmeul). Mi cst is amata. 
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J 'tais aimi‘ (alors), .1/4 e$t/s amahr. — Jc serai airuO* 
iau leuips dont je parle ou auquel je pense). Mi eatos 
atnata. — E/acte esl, a 6 t 0 ou sora present relativement 
au temps dont il s'agit. 


Prenez ita, si l acte a ete accompli anterieure- 
ment au moment dont il s^agit. 

Enemples : Je suis hal>ilI6 depuis doux heuros. Mi estus 
vestita de du ĥoroj. — J’6tais hahillĉ depuis deux heures. 
Mi estrs vestita de du haroj. — Je suis sur qm i je sorai 
habilli deux heures avant vous (plus L6t que vous). Mi 
estas certf r, ke mi estos vestita du horojn pli fntv , ot vi. — 
LVicte a 6le t avtiit etĉ t aura ote accompli avaut le lomps 
dontil s'aglt t avant les dcux heures en quest!on f 

Remarque. — Si Fon n^envisage que Ic fait 
AccGiift|ili, le lHvsultat de laction et non son 
deroulement, 011 emploie ita* 

Exemples : Demain je serai re^u par le roi. Morfjaŭ mi 
estos akceptita de ta reĝo. —Ce livrc s<u a iinprime ii Paris. 
Ttu libvo estos presita en Parizo. Je nenvisage qit'une 
ehose, eVst que de lacte marquĉ par les <3eux verhos 
resullrru t daus le pronher oxe!iiple, un hoiiune vegu f et, 
dans 3 1 ■ second, un livro mpriine. 

Mai$j si j'envisageais Vaetion mŭme daus son aecomptis- 
scmcnt, dans les conditions 0 ŭ elle se dĉroule f sVst 
dorouleo ou se d6roulera au moinent ilont je parhr, jVm- 
ploierai ata, paree que, dans ee cas-la r l idre do temps 
donnnemit et qu’il sVgirait bieu rĉellement d’un prĉsont 
par rapport au moment en question. 

Exemplks : Si 111011 ami lUatt soiguĉ (serait soigiie) par 
ce imMeciu, il gu 6 rirail cerlaineinent. Se mia amifuj estus 
kuracŭtn de tiu kuravhto, U certc resanijm. IL sera ro<;u 
avec les plus grands honneurs; ta r/uVnionie dtirera au 
moins deux heurcs. Li cstos akceptata kun la pkj grandaj 
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konoroj ; la cercmonb daŭros ahnenaŭ du horojn. — H st i a 
nommc Pierre. Li estos nomata Petro . 

Dans ce dernier exemple, je veux dire 4 u'il aura eons- 
tammenl le nom de Piurre, ou au moins pendant toute 
la tiuive d*un temps dĉtenuine. Mais, si je vonlais parler 
du fait transhoire par lequel, au baptfime, il recevra le 
nom de Pierre, jc dirais : ti estos nomita Petro * 

En resume, ata implique toujours une certaine 
durcM* de derouleinent pour laction, regardee 
comme presente dans son mode ou son temps. 

Au contraire, ita implique toujours un acte tran- 
sitoire, dans Iequel on envisage uniquement le fait 
arruinplL le rcsultal. Cette forme marque encore 
ranteriorite de laction, si 011 compah-c son 
temps a vv.lui d'mie autre comme dans le para- 
digme ci-dessus. 


Verbes pronominaux ou refleehiB. — I ls se 
rendetit en Esperanlo de Tune ou 1’aulre des trois 
fagons suivanles : 

1° Si le dictioimairc Esperanto fournit un corrns- 
pondont tout prĉt au verbe pronoininal francais, 
cVsl naturellement ce corrcspondanl qu'on prend. 

Exeiin.es. — S*ennuyer enui, se r^jouir ĝoji 7 s'habi- 
tuer kutimi, se repcntir penti, se souvenir, gardcr Se 
souvenir memon , etc. 


Dans ce cas le verbe se conjugue absolument sur 
le pmadigme de la voix active donne h la page 

Enemples. — y j 7 ffs t jv me rrjuuis; r i kutimis, vous 
vous Hes babituĉ; ti pentoSj il se repentira; ili ^stus 
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memorintaji ils se scraicnt souvenus, Si cnuis, sed nun ŝt 
nr cnuas pht clle s'enmiyait, mais a prcsent elle ne sVn- 
nuie plus. 


* 2® Si TEsperanto n ? o(Tre pas de correspondaiit, 
prenez le verbe transitif (aotif) et traduisez le 
pronom complĉment par mi, vi } $i r ni u raccusalif, 
Mais vous ne pouvez Iogiquement agir ainsi ijue 
Iorsquc le sujet opĉre sur lui-mĉme raction mar- 
quĉc par Ic verbe l * 

Exemples. — Vous vous lavez, vi lavas vin (vous lavcz 
vons), — II «'aiiue, li anvis sin (U aimr- soi), - Nous notts 
mHtoyons, ni purigas niu (nous neltoyons nous), IIs 
sc sont tuĉSj iti mortigis sin (ils onl tu^ soi). — Voiis rous 
sericz hlessĉ, vi cstus runtUntn \h\ (vous auricz hlossĉ 
vous et litier. : vous seriez ayant lilcssĉ vous). 

3° Si rEsperaiilo noITre pas de correspundant et 
que lc siijet devienne tel ou tel T traduisoz par 
ifjt (devcnir) soudĉ i la raeinc voulue. 


Exemples, — Se casser, rompiĝi; s’asseoir, sidiĝi; se 
lcvcr, lcviĝi; se cuucher, kuŝiĝL — Le vcrrc sc cassa. La 
glaso rompuĵis. — Asscyuz-vous. Sidiffu. — Auparavant il 


s\Hait levĉ cl nous avaji dit,,, Antaitc li estis leviĝinta knj 
dirinta at m,,, — S ii sVdait couchĉ hier, il ne serait jias 


malailc anj<Mir.3'lmi. Sc lt rstus kitŝiĝhita fncraii, li nr rstus 


malctna hodiaih 


En eflfet, « sc casscr, sasscoir, se lt*ver f se courher », 
siguiflantau fond « devenii cassiv, assis, levĉ, couchĉ 


1* II ost «l<s touto dddoaco qu*il no sV.jit ici quo des verbos pronomi- 
naux, Pour lcs vcrbos intr:msitifs F dans lesquHs lo soroinl pronom 
Hguro h titrcs do complĉiuont indiroct, il faut traduiro par al sttivi dti 
prociocu au mmiiiKitif. Evomploa : 11 dit, Li diras al si; Jo rnu suis 
dit, J li diris al mi * 
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il rsl raiionnt j l Uo traduire verbcs rfiflnchis et tous 
ies analogues par iĝi (devenir) h 

Remarque. En ^enrrnl, on ne pcut Iogique- 
ment LraduiPe par le principe 3 U un varbe pnmo- 
minal inis uhusiveincnl rn frangais ;’i la plurc <Tun 
verbe passif* 

Ainsi se nommer (fttre appeifi tel «>u lcl nomK se 
co»5/r»tre f sc Imuvev et Lous les analogucs doivent Ĝtre 
traduits en Espcranto par la voix passivo. On dira done : 
mi estas nomata (je suis tionim^ 011 me lumunc. — Tiu 
domo estas rapide konstruiUi (cette inaison a etr vite bAlie), 
eetle maisou s^cst vite bŭlie. — Titt fruzo estas trurnta suv 
ta pttĝo dtukka de l libro (cctte phrasc est trouvi'e), cette 
plirase se Injuve dans la vingtifeme page du livre ' 1 2 . 

Se trourrr n'a sonvent pas d uutre sens que ĉtre fi 
trllr ou lidle plncc. II vn de sni qirmt doit alurs le 
rendre toul bonnement par eitt. 

I'xemples, — Je me trouvais alors a Paris. Trouvei- 
vous sur la plie e a 9 heures. Mi tŭm estis en Parho* — 
Estu snr ta plaeo je la 0* (koro). 


1. CcUi» IV(rttio est la |dtis run>:is« ot pout toujours logiquemont 
jilovfT flans in ciiH imiU' pur co |>rineipo. Mais, qmnd te sens ie ptn'ont 9 
oli peut aussi soudor Uji fairo, rrndro... ŭ la racioe nt rotomber alors 
dans le principe '2 ". Kxkmpi.i: : Svtif/i stn % kusigi sm; s'assooir t so cou* 
rhrr (KairOf rondro sot assis, ĉouchd), 

Mais on no rl ira.it pas : ia gltiso rompigis sin, car lc vorre 110 so casso 
11as luumdme. Pui.s, d’'une farr,m gdnorale, "ti nc peut eaiplojer la fornio 
iff avec une racino vorbalo ŭ si ns transitif (aotif) pour traduirc un verbo 
£ la voiat proDominalc. 

2. Cctto foruie peut toiijours ioginuomont &'employcr dans leeasiraitd 
par ce prim ipc. Mais., qnan*l l*‘ sens fe permet f 011 peut tres bion lui 
substituvr ia fornie indi^ude au prin^ipe 3*, AiusL mi pout dire : estt 
konstruuta ou kmsttmiĝi, e&ti trovata oŭ troviĝi^ esti tiidata ou vidiĝi 
t sti pr«zentata ou pMsendĝU &tc* 

Mais on no dirait pas: mihonoriĝas, mi namiĝas* par cxom|>1o, au ticu do 
mt csffts hunoraia on oni honorms mia; tni estas nomata ou oni mtma-, miu t 
car los promi6r#s ox|irc k sions n'ĉquivalotit uullomciu an\ dorniĉrcs. 

r 
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Verbes reciproqnes. — I/klee cle rdciprocild 
dans les vi rbcs se rentl par uin, vin t sin reciproke ou 
par unu la alian. 

Exemples. Hs se battent. lli batas sin reciproke ou 
tmu In alian. - Nous nous atrnons (l’un Fautre). i\£ amas 
nin reciproke ou unu la atian. 

Verbes impersoimels, — On n’oxpriine pas en 
Esperanto le siijet apparent et inspersonncl de ces 
verbes. 

Exemples, — II pout pluvaSj il neigeatt neĝis, il lonnera 
tantlroS) it grĉlerait hajlm. 

Dans lcs tcinps composes de ces vcrbes, lc parLi- 
cipr picnd la 1'nnm 1 ad\tudiiale (e), daprĉs le prin- 
cipc [>os6 k la page 59, puisqu*il n v y a dans la pro» 
posilion ni iiom, ni pronom avec lestjucls il jmissc 
logiquement s'accorder. 

Eaemcles, — S’il avait ptu (s T il aurait) hier, nous 
nViurioiis pas jm sortir. Se estus pluvinte hicraŭ^ ni ne 
estus povintaj etiri. — Je fcrai couper ilierhe, (juand il 
aura plu. Mi trnnĉigos ta herbon, kiam cstos ptuvintc. 

Esti, auxiliaire unique. — Pour Lout son passif 
ct potir Lmis Ics lemps composĉs de la voix aclive t 
pronominalc ou impersonnelle, cn un mol partout 
et toujours dans sa conjuLfaison, 1'Esperaoto n’em- 
ploie commc auxiliaire quc le verbe etre. 

Enemples. — SH estis kurinta (fĉtais ayant couru), 
favais couru* — Kiam mi cstos larintu min . Quancl jn mn 
serni lavĉ (quand je serai ayanl lavĉ moi). — Se mi estns 
rekompencita, mi estus kontcnta. Si j avuis ĉte rĉcompensĉ 
(si je serais ayanl Ĝtĉ rĜcotnpeasĉ) je serais content. — 













LE VEIIUE 



Kiatn cstos pluvinte. Quand i! aura [du, — J)rs qu'ii .srm 
arrivo. Tuj kiam U ctfos alveninta 1 . 

Ce dernier poinl met le combte a la simplicit/s de la 
conju^aison Espf.Tanlo, en supprimanl une suurcc do 
difficultfis conlinuolleK. J'elai$ coitru f dit 1'AHemand. 
j avaŭ countj dil le I irunjais. Jc viĉtais Ittnĉ, dit celui-ci. 
Je uitivais lart% dil eeluidŭ, M arrive mĉme quc les deux 
auxiliaires sont suseeptibles (1’etre emploj&s correctĉ- 
ment pour le mŝme verbe : Ktes-vous monte? el favais 
mortte Ccscalier!!! Par parenlhĥse, qui eomptera le 
nombre de fautes quc ces verbes occasionneot mĉrne ŭ 
des ams de la meilleurr educalion? 

Grŭce &. la richesse de sors mode participe, riisperanto 
tranrhe la diriiculte d'une maniere aussi logique que 
praticjue. 


H y a... it y avait , H y aura , etc., so rendenl par 
e$ta$, estis } eslos^ etc* 

Exemples. — M y a dcux personnes dans la cliainbre* 
Estas du pnsonoj en la ĉumbro. — II y avait un enfant 
sur la place. Kstis unu infano $ur la plaeo. Mans res 
exprcs5ions t mettez toujoiirs au nmiiiiiattf le mol qui 
suit cstaSj estis, estos , etc,, car it cst sujet (lJeux per- 
sonues sont dans la ehambre. — Un enfant etait sur la 
place). 


Etre cle, — Lcs expressions je suis de 7 nous 
sommes de 7 elc ( , se rcndcnt par aparteni al on esii eL 

Exeuples. — J« suis de ceux qni croienL.. Mi apttr- 
tenas ul tiuj , khtj kredas... — Nous ne soimnes pas dc ces 
gens qui.,. Ni nc estas cl liuj htmioj, kiuj... 


K Do Ja romarquo quo rious vcnousdo fairo ddcoule cetlci constaUition 
quo lo vorlio >:$ti sc conjugoo avoo lui-nu-mo on Kspotauio. commc cu 
italion ot on :illoniand t suns rien cmpruntcr ati vorbe avoir jiouf sos 
tomps composos. 

K\t,MOLES. — Mi r&ti* estinta {javais mi ettioit (j aurass dtdu 

m estm estinta (j aurais esti esihda (avoir vtc), k: mi esttt estinta 
(qu« j uic 6t6i. 













RĜgle 7. 


l AhVMim: 


L adverbe, ihiiis r 1 iL relle regle, est caraclerisĥ 
par e* LVxcinpIe bone prfcise la pensoe et niontre 
bien qu'il s"agit 14 des admrbes qu'on forme d'un& 
racine comuie bone est fonne de la racine hon> 
Lo docteur s'cn est claircment exjilit|ue dans uh 


ouvrage aujcmrdlmi epuise, Dua Libro . 

)vn (Taulres tennes, pour former d v une rarine un 
advcrbc, on )ui ajouLe la vovellc e, commo pour 
fnrnuT trune raeinc uu arljucLiL on lui njoule la 
voyellc a. 

Mais it existe, cn EspernntCb utic classe de inols 
siinples, de nnuucs <]iii sonl ndvi k rbes jmr naturc, 
rtMimii 1 ĵ)o)\ jtri soul pre|iosilions par riidure, satis 
iprd soiI nĉcossaire de nen lenr njmiter, Lcs niols 
simples, esŝeiltielleinenL adverbes, les voiei : 


Liste des adverbes. 


A</iaŭy adicu. 

Ajti, quo ce soit, 

Exemcijss» — tpii; kiu ajn } (]ui que ŝoiL — 

A'ŭ7, {.omnii nL; kiet ajn (commen! tp.io ec soil), de 
quelque manirre qun ce soit. — JuV, oŭ; kie ajn f oŭ 
que ce soit, n'ijnporte oŭ. — Kiam t quand; kiuin 
ajn {quaml qim ci i soil), tLimporlo quand. — kiom, 
cuiubien; kiom ajn (combien quc ce soit), cn 













L/AUVERBE 

queli]uc quanUW que ce soit* — Ktu, <|uel, kia <ijn t 
quel que soit, 

Se iu venos f sendn lin al mi , Sl 

quelqu’un vient, envoyez-ie moi, qui quil soH, — 
Mi aĉetos de vi liun Ĉi tibron t kia ajn tĵi vstos* Je 
vous achftterai co livre, qucl cju T i 1 soil. — Kun» u/n 
ri venos , ?rai vin afajeptos. N inqiorte quund vous 
vieudrez, je vous reeevrai. 

4l?/ienaŭ, au moins, poar le moins. 

Ambaŭ , Fun ei rautre, tous les deux. 

E.kemple. — /i/ Aum afnbafl a/ /a stŭcidomo> Hs 
coururent tous les deux a. la gure. 


/1 n/i(t'u y aussi. 

Ankora'ŭ f encore. 
Apenaŭy a peine. 

Batdaŭ) bienLĜl. 

Ĉi, ei, qui est plus prfes. 


Exemples. — Tiu, cclui-li; tiu (i , cdui-ci; 
cela; tio ĉi< ceci. 



Ĉiam % toujours, 

Cie y partout. 

Ĉu, est-ce que? (Adverbe interrogatif.) 

Exemple. — Ĉu vi komprcms? Est-ce que vous 
avez compris? 

Ĉu s^emploie pourinterroger, irnoinsque lapro- 
position ne renferme dcju un des mots Liilcrroga- 
tifs : kia , kial, kiam t kie f kid> kies. kio, kiom y kiu . 


II est logiquement de rigueur dans notre interro- 
gation indirecte, irrationneliemeut exprimee par si 
conjonction de supposition, de condition). 
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Evemple. - Dtru al mi ĉu vi venos. Dites-moi si 
fest-ee que) vous viendrez, 

Cu^ Cu , soil soit 

E\“emple$. — Ĉu li venm , ĉu ii ne venos , Pati/o 
/brtros. Soit qu il vienne, soit ne vienne [»as t 
Paul pariira. 

mĉme, jus«ju'a. 

Exemi j les. — Li cĉ pcnsis kĉ ..* II pensait mĉjtie 
que.,* La viroj t iu vivinoj , eĉ Itt infanoj insulth 
min * hes ltommes» !< a s femnies, mSme les enfants 
(jusqu T aux enfants qui) mlnsulLaient. 

Foi\ loin, hors. 

Exemple. — For de tk ĉi t fripono! Ilors (i iej, loin 
d’ici, fripon! 

IIieraŭ % hiei\ 

Ial y pour tine raison, pour un molif quelconque. 

Ĵam, jamais, un jour, jadis. 

1vxi;mlle. — Se mi Si jamuis, si un jour jc... 

fe } quelque part, 

lel, «1 une manifere quelconque. 

Exemple. — Hespondu iei R^pondez d'une manifere 
quelconque, 

tes, thi quelqu’un (apparlenanl a qu(‘l(|u'un). 

lom, un peu, que)quepeu. 

Jam, d(ij/i. 

Jam nc..., ne... plus (employer plutdt ne...p(ti). 

Jcn... Jen , tantdt... tanldt. 

Bxemflk. — Jcn li ridns, jen li pbras. Tantŭt il 
rit, lantdt il pleure. 

Jcs, oui. 
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Ju pli... des pli , i>lus.„. plus. — da plides malph, 
plus.,.* moins. — Ju maiplLdes malpli , moins.... 

moins. 

EXEMPLBS. — Jii pfi i/it Kn AonflS, de$ pU aii Ihi 
amas . PIus je le connais, plus jc Paime. — 
m/ /in vtV/iiSf rfes mn/p/i U plaĉas al mi. Plns je Ic 
vois, moios il ine plait, — Ja Tfiiilpti uti donnas , drs 
rna^i mi scntas la bezonon donni , Moins je tlors, 
moins je sens le besoin <Ie dofrmir. 

ĵus } justement, h rinstant. 

ExE\iPLE* — Mi jns vicevis* Ĵ ni reeu a linstant 
fje vierts de reeevoir). 

Kial, pourquoi. 

Kiam , quand. 

Kie y oŭ. 

Kiel, comment, comme. 

Kiom^ combicn. 

Jivazaŭ, corame serail, comme fcrait, a 1’inslar dc. 

3/em, mĉme (moi-, loi-, soi-). 

ExemplB 3. —- Mi iros mein. J'irai moi-mĉmc. 

La infanoj mem. I.es enfants eux-mfemcs. 

Morgaŭ, demain. 

A r c, ne, non, nc... pas. Tute ne, pas du loul. 

Nck, ni. Nek... nek, ni... ni. 

Neniam, jamais nc.... 

Nenie, nulle part. 

Neniel , nullement, en aucune fagon. 

Nenies, de personne (n apparlonanl h [«rsonne). 

Nun, maintenant, & prĉsent. 

Nur, seulcment, ne... que. 
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Lkemples. —► lli (Stis nur tvi. Ils nVtaiont que 
Iruts* — Li nuv volas vidi vin. 11 ne veut quf‘ vous 
voir; ou : il veut seulement, etc. 

Plrj, le plus (pour les superlatifs). 

Kxesjples. — La ptej granda el Ĉiuj * Le plus 
gramj clo lous, — Plej saĝe ni agos ue rcspondanfe. 
Nuus aginnis le pJus sagcment en ne rĉpond&iiL 
pas* 

Pti, plus (pour les eomparatifs). 

L\emples. — U esfas pli farta, olvi, 11 eat pltis 
r°rt <|ue vous. — Si kantas pli honc* Klle cliŭnte 
iiLietix. — Li ne vlvos pU 9 ot unu tagon * II ne vivra 
pas plus criin jour* 

Ptu, plus avant, au del k, davanlage. 

L.\emj>les* — ftfi nc maHus jdn t Je ue inarelieraj 
plus. — Li ne faros plu tion. II ne le fera plus. 

Preskaŭ , picscjue, 

Pial r pour cela, cVst pourquoi, aussL 

Tunn, alors. Alors que, tiam ... kiam. 

1 iĉr 16 kas, la, y, 7ie vi , ici. Tie ri kaĵ iie y par ci, 
par I&. 

Tkh ainsi, conime cela, tellement. 

Tiom, autant, tant. 

Tre, Irte, bien, fort. 

Ealmples, — Li cstas tre dika. II est trfes gros. — 
Ni tre amm promeni. Ĵ’aimo bren k me promencr. 
— Ŝi estas tre kolcra. Elle est fort irritĉe. 

/V/;, aussitĜt, Lout ilr suile. Aussitdt que, tuj kiatn. 


Tjeur iniluence sur le cas. — lls n en e.veiTenL 
aurune* Si Ir uoin, ladĴLM k li1' t lr prononi ou !e parli- 
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1'adverbe. 



plĴmBiiL diroct du veriio; la phriLst* Irativaise le prouvt 1 . 


(voyez a )a page 21). 

Les adverbes derives* — Ce mn t ? comme nous 
1’avons vii. ceux tju uti forino <ui ajoulanl c une 
racine. 

E\EMt j LE, — Jloite bien, bounemenl (deiivĉ de la radne 
bon t bon). 


Eux suuls mfime, a prppremenl paiier, mĉritent le 


nom d^advcrbrs. En elTet, les autros ne sonl au fond que 
des mots flimples, des racines I sens adverbial qui peu- 
vent produire divers vocables, coinme toutes les racines, 



Ue t liea t ĉi-tira t tieulo; tiamulo; troa (excessif), troe (exces 
sivement) ; plic (de plus, en plus). 



ranto, luutu racine cl mCmc ioul composc qui 6'y 
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protent par Icut sens pouvent prcrnlre la forme 
adverbiale, 

Eaemples. — Kareso earcsso, karc&e avec caresse (cares- 
sammenl); (ego leclurc, fegc par leciure (lisammcnt); 
Bovaĝa sauvage, senafjc sauvagement; supre cn haut, mal~ 
supre en bas; ekstcre extĜrieuremeni; senpage grahii- 
tcmenL; senpene sans efTort; malierte maladroilement; 
kontentige d’une maniire satisfaisanto; nckredelle in- 
croyabloment; senkompate impitoyab!emnnl; sttrgenuc k 
genoux; dekslre a d roite; somere en 6tc; nokt di> rmil; 
tage de jour; ĉŭtjare aimueHemenl; Ĉiumonale monsucl- 
Icment; ĉhttage jniinndlcmeut; hodiaŭ matcnc ce matin; 
hierait impere iiicr soir; cbte puul-ĉLrr; f}ustatvmpe a pro- 
pos; malJftute h vnix bassc; iafoje parfois; kctkafnje jm t- 
(juefois; ŭliloke ailleurs; aliparte d'autre parl; siatempe 
cn son temps; antmie autorieurement; poste postĜrieure- 
nient, puis; kontraŭe en facit, nn conlraii e; tonge longue- 
meiit, longtemps; maltonge briĜvement; de longe deptiis 
longtemps; antau nelongc il y a peu dc temps, ivccm- 
nient; ree ou dmove de nouveau; tute ne pas du tout, elc. 

Comparatif et superlatif, — Ils so innrquenf 
dans Ics adverbes de la mflme maruorc (juedansles 
adjectifs. 

Exemplss, — Phis vite que bien. /V? rapid$ 9 ol bonc. — 
Moins fortque ddiabilude, Malpli forte, ot kutinu\ — Aussi 
doueemrnt «juo possible. Tfe/ cfoKte, kiel ehle * — II cliante 
le mieuxde tous. L£ ŭantasptej bone c/ tbr/'. -- II j>arle lc 
moins liaut de tous. ir paro/os ma/p/rj taŭte el ĉhtj. II 
n agi tres prudemment. Li agis tre prudente* 

Ij'adverbe au lieu de Tadjectif. — II est ileux 
cas oii radjcclif frangais doit fltro rcmjdacfl par 
Padvefbe en Esperanto. 

1° Lorsque cettc substitulion esl redamee par la 
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](>i, r iijtn*, riidjertif frnngais remplacanl abusivement 
un adverbe. 

Kxemples. — II diante forL; vous courez vite; [uirlez 
jilus haut, »>tc. Li hrnlas forte ; vi kuras mpidc ; ptirolu />/t 
lautc. 


2° Otiand, |iar le fiiit.de la Lraduct ion, la phrase 
esperanlo ne renferme ni nom, ni pronom avec les- 
quels puisse Iogi(|m , nu , nl s jiceorder lc motqui rcnd 
radjectif frantjais. 

K.\EMt>u:s. — It cst nĉcossjiire que... Estas nccese ke... 
— Jc crois bon iju‘il vienne. Hti kredas ke estos bon$ , se U 
pcnos. — II fait beau, diuud, froitl, etc. Estas bele, varrne, 
malmrme, k. t. p. — liupussible! nccble! 

Mais, naturellement, on ne doit jamais donner & 
un mol adjectif en frangais la forme advcrbiale en 
Esperanto, si la traduclion fournit un nom ou tin 
pronom avec lesquels on puisse le faire accorder. Je 
dirai donc : 

EsUis io necesa ke... — Mi krctlas kc estos io bona, sa li 
vcnos. — La vetero cstas bela, varma, malrarma, k. L p. — 
Ĝi iiu tio fi estas neebla. 

Ilans ces phntses, en clTet, lcs iuljectifs necesu , Lonu, 
bela, vanrtŭ, mainarma, neebla gieuvent et iloivcnt sac- 
corder avec io, vetcro, ĝi ou tio Ĉi. 

Participes-adverbes. — Eu Esperanto, quand le 
parlici|ie ne sert pas a formcr un lcmps coinposĉ, 
et qu’on u'en fait pas lc qualiĥcatif d'un nom ou 
d un pronom, on Iui doune la forme advcrbiale e. 

Exempi.es. — Estante malsana mi ncpovas vizitivin. Etant 
malade je ue puis vous midre visite. — Starantc ckstcre, 
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V 

/i povh vtdinur In eksteran flankon de nia domo. S<* U nimt 
deliors, il ni i pouvait v<»ir ijim jr- role cxtiuiir tlo n«dr<* 
nidisoru iHStruithlti ni lcrnas . Eji oiiseiimarit, nous 
apprenons. — Ferminte la portlon li ekiris kure . Aynnt 
Umnŭ la porte, i! se mit en roulo en courant. — Ekvi- 
dnrie shm pitfron ii ploris mnl Lolĉe. Ayani aper ou soji 
pĉrc, iI plrura uitmrmiirnt.. - - Ŝi rnortis hamnte la aĝon 
fle dudek jaroj* KN'* niMnnit ayant (4) IVi-r t | 0 vingt uns* 
iiatate de la mastro ti ĵuris, ke li terure venĵos. Elnnt 
liaLLu j»ar son maitre, il jura qu'il se vengerait (titler, 
vengera) dVrne inanicre e(Troyable. — Elpvlite dc la <hmo 9 
la knahmo rlfuĵis en ta preĝcjon. Ayant *U6 clmssib* de 
la maison, la jeune fiUe se r^fugiadans 1'dglise* — Ironte 
promeni, purigu vian veston. Devant allor vous [inmMUier, 
nettoyez votre habit. 

IJ est fuen ĉvidcnt, n ! est-ce pas, pue estante, starante , 
instruante^ fermitUe 9 ekvidinte. huvante, ne sotit pas dcs 
qualiflcatifs pour les sujets des propositions oŭ ils figu- 
rmit. Hs ne peuvent donc logiquament prendre k earac- 
tcj istitjue (a) des rjualillcati fs* Cc fait est toul aussi reel 
pour batate y elpelite , (juokjue, a eause de nos habiludes 
frangaises, il puisse vous paraitre moins rSvident. <Test 
conomie si on disail : « pcndant qu'on te hattait « comme 
on 1'avfUt chassrc ». On vise l action soufTerte par le snjet, 
iIm ii(Mme que dans instruantĉj fmmiinlCj on visait 1'action 
laile par lui* M en est de mĉme pour ironte^ «jui* lŭHanL 
pas non plus un ijmilincatif jmur vi, nn dnit p.is n cevoir 
Ja forrnc adjective, rnais la forme adverbiale. 

Ces participrs dquivalpflt logiguement 4 des adverbes. 
Aiiisi je jiourrais dire : ri tion ri lernos leyv ou ri tion ĉi 
lemos tegante^ vous apprendrez ceci par lerLure, mi lisant, 
c’est-4-din± au fond iisammrnt. i # uisque ee sonl de vrais 
adverbes, il est rattonnel qti*ils en prennent la caraete- 
iistique c. 

Adverbes de quantitcV. --- j’oua les advorbes 
rnurquunl lu ijuauUU*, ivh ijue iom un pou, qiact(jue 
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nfn, malmulte peu ,»mtltv beaucoup, kiom combicu, 
pli multe ou pli |»lus, davantage, mulpli mouis, tra 
irop, sufiĉe assez, etc M ont, toujpurs leur complĉ- 
mcul. prĉciStlĉ »!e la prĉposilion spccialc aux 
ulĉes de quantitP, de mesure. 

Exlmpi.es. — Un peu, pcu, benucoup, assez Uc vin. lom 
<ltt. mulmulte <ia, mutte da, sufole da vino. — Combien 
d’ltommes? Kiom da homoj? 

Les expressions en plus uu de plus. en moins ou 
dc moins, en trop ou de trop, au plus, pour le moins, 

se rendenl par plia. malplie , Iroe , pleje, abnenaŭ. 

Exkmi'Les. — Uite voix en plusou en tnoins peutperdre 
ou sauver UD lionutie. C/utt ttoCo plie uu inoIplie povas 
pereigiaŭ $avihomon. — I»c plus je vous dirai que. Ptie 
mi diros al vi ke... — Dans la caisse j’ai trouvo d«ux 
livros cn trop. En l<t lusto mitrovis du librojn troe. — Nous 
sc-ons i au plus ot eux scpt au moins. Ni estos kein 
plcje, kaj ili (estos) sep malplje. 

Rien de bon. de nouveau, ctc.; quelque chose de 
beau, de grand, et.c., si-sprimcnt par nenio Itona , 
nenio nova ; io bela , io granda . 

ExEMPt.Es. — Avez-vous quelque chose de beuu ;i mc 
racouler? Cu vi hovas ion belan por rakonti ut mi? — Quoi 
j, 5 nouveau? Kio nova? — Rien d iutetessant. Nenio inte- 

resa. 


En signifianl de ld se reml par d<- tie on par el lie. 
On ctnploii! de ti<\ quand on ne sorl pas dn litui, ct 
el tie , quand on en sort. 

Exemples. — Eloignc7.-vous-en. Mulproksimifiu <!e tie. — 
Sortez-cn. Eliruet tic. 
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Par ici, par la sc rendnit par lien ci, tien. 

Exempi.e. — 1’assL‘z. par id, nons pass« rons piir lu. Vasu 
ficn Ci. ni pasos tien. 

Y signifiant t/l sc rend par lie ou [iar en avcc lc 
pronom voulu. 

Exewples. — En cnlrant «lans ma chambre, j’y trouvai... 
Eniranle cn minn ĉambrdn mi tie trovis fou trovis cn <ĵi), 
— Allez dans h*s mines, votis y trouvorez... Iru en ta 
minejojn, vi tie trovos... <ou trovos cn iii). 

Les expressions qii\i/ a-t-il? (i[ii’arnvc-t-il?); ii y 
<i u» an, huit jouvs, c!<’.; i/ >j n lougte>nps ; il i/ a peu 
de lcmps, rĉcemment, se rendcnt par : /ŭ'o es/«s? kio 
okazas? antaŭ «n« jaro ; antaŭ ok tagoj; antaŭ longe, 
antaŭ nelonge. I. iildc « il y ii tanl de lcmps ijuc cela 
esl passe » sc rend <ie denx maniĜres, au choix. 

Exi:mi>i.e. — 11 y a deux ans qu’il est inorl {ou i| esl 
mort deputs deux ans). Li mortis antaŭ <lu jaroj ou } /ius 
du jaroj dc t' tempo, kinm U mortis (ou de l' lein/io <(e tia 
morto). 



Rŝgle 8, 13, 14. — LliS PftLPOSITlONS 
ET LES CO.MPLEMENTS 

Nous rĉimissons ccs trois nVh-s. dans notre commcn- 
taire, par« c (|u’clles sc licnnent nĉccssairemnnt dans la 
pralique. La i«remii re et la «lemi«' , re truilrnt nomiin-meiit 
des prdpositions. Quant ;i la rigle 13, clle se rattache 
forcdmcnt aux ilciix autres par rarrusatif dc direction 













les rneposiTioNs 


63 


qoi peut suivre ccrtaines prĉpnsilions, un vertu <ln priu- 
cipe gĉnĉral pose par cette rĉgte. 

Notre rubrique « les prĉpositions el les complernenls » 
B’expliquc d't;lle-ra6me, les prĉpositions servant par 
nature u lormer les comptĉments jndirecls. 

t" Toutes les prepositions, nous dit la r&gle H, 
veulent par elies-mSmet le nominalit. Telle est la loi 
qui 1<‘S rĉgit. Mais, pesons bion lns termes mĉmcs 
dii nrincipe. I! dit « par elles-mcmes ». N'est-cc pas 
ilonncr a entendre qu’tme cause ĉlrangfere, par 
exemplc un principe plus gdnĉral cncore peut 
dominer accidenlellement cette loi? Ouel esl-il? 
Nous le verrons totil ŭ l heure. Constatons pour 
rinslant que lonte la lisle ci-dessous, prĉsentant les 
34 mots essenLietleineiil prĉposilions eu Ksperanto, 
gouverue Ie noniinalif d’apres la rĉgle 8. 

Liste des prepositions. 

Ai, ŭ, vers (marque le point vers lequel se porte 
1’action). 

AnslalaŬ , au licu de, h la placc de. 

Aniaŭ , devant, avant. 

Apud, auprfes dc, prĉs <le. 

Ce, chez, 4. 

Ĉirkaŭ, auLour dc, environ, u peu prds. 

Exemple. — Je Ĉirknŭ 3 paŝoj, ŭ environ 3 pas. 

[)u y de (apr&s les rnots manjiiant inesurc, poids, 
nombrc, quantit6). 

Bxewples, Botelo da vuto. Une bouteille de vin. 
— Kilogramo da viando . Un kilogrammc de viande. 
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— DtikduĜ da forkoj. Une iloUKaine de fotirrlnUtos* 
— Multo da homoj* l'no f<ml* v de gens. 

/>rv dr, pnr, dcpnis (nmr{|ne la dependance): f° dApen- 
dance par snite de possessioD. 

Eaemule, — La Uhro de f^elro, Le livre <ie Pierre. 

2° Dĉpendancc resultanl d<' la deslinalion, de 
ratiribution. 

Eaemule* — Botelo de vino. Une bouleille a vin. 

3° hupendamm par origine on poinl de ddpart. 

EX£mples. — lh' tio dcpendas la sukeeso* he cela 
ilepend le bucc&s. — De tiu Uujo. I)e ce jour ou 
depuis i‘i; jnur. -- Ainulŭ dc iiuj . Airne <le tous 
(ramoar <IonL i! < A sj 1’olijet part de lous), 

/htm } penrlanfdnrant. 

Ek$tet\ hors, en dehors de. 

&U de, deulre (marijue lasorlie t rexLrac[ion). 

# &n , dans, en. 

(jtS) jus«|U a. 

Intcr, enlre, parmi. 

Je , se tradnit par dilTerentes prdpositions <|ue sug- 
gdre aisrmeiil le conlexte. 

Jen, jen cslns, voici, voilfi. 

Kontrciii, conlre, envers, rn face de. 

Arom, hormia, except6. 

Kun, avec, en compagniB de (tnnnpte uniauement 
raccompagnemenl, jamais 1’instrument). 

Laŭ, selon, d’aprfes. 

Mali/ruii , irii dgre, en dĉpil de 
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Pn\ par, au moyen <I<', a !’{ii<lo <le (marque le com- 
plĉmeul d iustrument, de moyen). 

Po , a raison de. 

Por, poitr, en faveur de. 

Post , aprĉs, derriĉre. 

Pretn\ oiilre, 

Pri, sur, toucliant, au sujet de. 

/Vo, a cause de, pour (marque la cause). 

Sen, sans. 

Exemi'LEs, — Scn nti. Sans moi. — Seit tio, kion 
ri ftavas. Sans (moins) ce <jue vous avez. — Kvin 
scn tri cstas du. Ginij moins trois fonL deux. 

Sub, SOUS. 

Sujicr, au-dessus de, sur(sans toucher). 

Sur, sur (en touchant). 

Tra, a travers, par. 

Trans, au dela, pardeli. 


L accusatif de direction, tel est le principe 
plus gDiieral auquel nous faisions allusion tout 6 
riieure, ct <[iii peut necessiter une dĉrogation & la 
regle 8 sur les prĉpositions. Ce principe, formule 
par la regle 13 dc tios Mamiels, exige, i:n elTet, <pie 
Ton ajotile J’a accusatil' ŭ tout mol exprimant le 
point vers lcqucl on sc dirige. 


E.nkmh.I'.. — Je vais a l’aris. 1/t iras Parizon. 

II est si ^ĉihtuI qne Ics udvcrhes mĉmcs |irennent cn 
lis[icranto I tt accusalif, iIs marqiient lt; point vers 
1 e■ ]uo 1 on sc <lirif'<'. Em.iicles : Oŭ allez-vous? Kien vi 
iras? — Alkz-vous a Paris? J‘y vais. Ĉtt vi iras l*arizon? 
idi ints tien ou mi ticn ints. — Allcz ;i la maison. iru doiucn 
(ou lutjmeu s’il s’agi 1 du foyer domeslitjuc). 


'MMCSTAUtt:. 


5 
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Par rniiRrijiionl, si la prrpnsition \w suflil pns h 
innnjiifT cpion sc diriga vers le pomi cn qiicsliuii 
;m proprc 011 nu ligure), il laiiflm nĉccssaircnuMil 
ajouter l'n accusalif au complĝment, d^aprĉs la 
regle 13. Par conlrc, si la pr6posilion T par sa sif>ni- 
Ocation mĉme, suriil poŭr marquer la direction, ou 
si on cst ijĉja clans le lieu en quesLion, 1(‘ rninplĉ- 
ment reslern au nominalit' d>pres la rĉgle 8. 


Ceci rusulte «les deux rfegles rndmes, de 3;i pratique 
constartte h! u docteur Zanienbof et dr rexplication 
dotaillĉe qu*il a donnee sur ce poiut dans VEspemn - 


ExEMi f LEs : Le chat saute sur la table (il y va), La kato 
Stilias sur la tuhlon* Jc inc cbnrge de oette affaire, Mi 
prenas snv min tiun fi nferon (au inoral PafTairc va cToit 
elle ĉUit sur Iiti). — 11 alla ;i la lable. Li iris t\ 1 fa tablo 
([>as d aeeusatif, la preposiiion ul suffisant it manjuer la 
direction vers). — Courez jusqu'4 l T edisr, A p m*u ĝis lu 
preĝijo (pas d’accusatif T jĵts sufflsant a mai-ijuer la tliroe- 
tion vers). — L'enfanl courait, sautait, dansait dans la 
cuiir, La infano kitris , mUis, danch en ta korln il y elait, 
donc jias cTacrusatif). — Jete/, enci suus la Luble. Ĵidu 
tion ĉi mb la tablon (.racrusatif, ear Lujijet y vao — 
Laissez cela sous la talibo Lasu tion mh la tahlo (pas 
d*acrusaiif, car I objet y vsi). — Venez cliuz moi. Vcnu 
ĉe min * 


(amiiiin on I’a vu par l>xempIo 17 i irus Parizon, 
on pciil sous-enlondro la prejiosilion deviml los 
nonis de villes mi de pays flnns lesquels on va. 

Ivm;mples : Nous allons a Rothe. JH ira $ (eu) liofnĜn* — 
J irai Iiientdt en Fratice. Mi haltluŭ iro$ :en Fnmcujtm. — 
Vieudrez-vous avec nous en Amerique? Ĉu vi icitot kun 
ni (en) Amerikon? 
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Les exiirwsicns r/ la maisan^ au foyev domestique^ 
ŭ terre ou par tore, qu?mrl ellas an 11 »1 m | iif^nl iliroclion 
vers, se rendnnt j>nrles (brmcs Jidvetliiales suivantns 
a raceusatif : domen^ hejmen, ieren , 

Exemples : Nous reveaons a la maison, Ki vevenas 
donmr — Ĵe eours cliez moi* Mi kums hejmen* — II tomba 
par terre, Li falis teren. 

d° Choix des prepositions. — II esl dAterminĉ 
par ce principo logique posr dans la regle I \ : 
« Chaque preposition possede, en Esperanto, un 
sens immuable et bien determine qui en fixe l em- 
ploi. n 


L-ardez-vous clonc soigneusement de traduire, sans 
rxainen aUeutif, une prĉposition frangaise par sa corres- 
pondante fipparente cn Esjieranto. En opcTant airisi, huit 
fois sur tlix vmih frrh-z fausse ronte et ne reinlriez pas 
le rapport. D’aillcm\s, il en serait de ntĜme dans toute 
autre langue ĉtrangrre. Seulement, au lien que pourune 
autre langue vous manqurriez a I>si>1 urnen L de guide, 
rus&gc, autrenieuL dil le caprice,. y decidant seul 
]d«d de ttdle [iivpositum plutul qm* de telie autre, en 
Esperanto vous avez un guide sŭr, la logique : 

Vousmettez avant le complement la preposition 
qui, de par son sens t fc n Ksprranto, exprime bien 
Tidee a rendre. 

E.\euplks : Je parle dc mon pere. Mi parotas |iri mia 
patro . - Le smivmiir de c. tte laute : La. memoro j>ri tiu 
knlpo (pri et tmn en Esperanto, (iarce (jue |r de fran- 
^ais stgnifie bien sur, touchant, ŭu sujt t de), — J’ai lout 
fuit de ines di x doigis. Ui vionfaris i>ri* niiaj dck fingroj. 
- II m'a frappu de ou avec son kUon. Li batis min j»er 
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sia bastono (per el non tk ni kun t en Espeivinto, [larce 
que les [nvimsiUons de ou avec du rranrnis signifienl 
pnr, au motjen tle). — D + ou venez vous? Je viens de 
Paris- 121 Ide ri ventts? Mi veuas 4*1 Parizo iel parce que 
lŭ soi liij se marc[iie par el t en Es|jenmlo r el i|ta T ici l'on 


sort bxen dii lieu). — Nous passerous par la place* Jfi 
pasas ti*a h phico (tra parcc que ia preposition par 


signilio bion ic i 


a travers ). — 1E est tres esliiml dc l<ms 


ou par tous. I.i cstas tre estimata «le vittj (dc parre <jue t 
dans cette jdirasr, il y u bi<oi dcpeiol.inco jiar origine <<u 
point tlt; ilrpurl. |Euŭ part, <lr <jni tlopmnl restinm dout 
U est robjel ? iJ<- < : uj\. I/.-umnu- dc Dieu, La amo de ĴHo 
(eelui q 11 iI uous porh;, celui qui purL t qui va dc lui ŭ 
mm). — l/aninm de IKeu. La amo al Dio (celm qui va 
ven lui» celui qu< j iouis 1 ui portons). — Ĵe parle a votre 
pore. Mi ptirohs Uu%i via p ttro (car on parte avee quel- 
qnun). — Nuus uvons que]que cliose ŭ mangeiv Ni havas 
it>u |ioi *mau{fi (car ici d signifte pour). — Enclin au men- 
souge. htklina at ta mensogo. — Dudeur cu meilecine. 
Ihkioro de mcdicino. — DroJVsseur <b‘ Itlb rature. Profe- 
storo de Uteraturo* — Commerfant en draps* Komercistode 
drupoj. — Fabricant d< i imuibles. Fabriki&to de mddoj. — 
Marchand de vln (ou ilo vins). Vcndisto de vino (afl de 

f 

viu >j). - EUnliaut en <iroiL Stitdcnto de irtjosei^nco. 
PmlVssetn <lr rrau^ŭis, de jihibtsophie. Profesoro de limjvo 
franca, de fitozofio** 


1. lians cos cspressiijas d(-signaiit k- irr;ulc ou la |'mfeasion, la prdpo- 
shicm tte i sl logiquesraent cni|jloy<5o parco qu’M y a 'lri>cndaur t par des- 
tinalinu» on mioux cousocnititm ; le dorumr, Jo prolcsi-cur, lo conmur- 
C»nt, lo fcljricant, lo irrardrand, I thndianC, sViant vouds ct coramo 
donnrs ' : l la profcssioii qn‘ils evorccnl, ccluoci a la mĉdccino, celui-lŭ 
4 1a lilLcrŭturo, cic. Pnr lo fait, ils lui apparticnnonL 
CjLinnt n labscnco rlo L'arti<do avant lcs m»is mtniiriun^ litiTaturo, 
l**t/08Ctt‘uCQ, tiittjvo frtinca, fitozofio, elle liont ŭ ro ifuo nmis summcs ici 
en fnro d un titro, ot qnc rKsjJcrnnto, commo omics lc> lan^ucs qui 
c.cploicnt rarticlc, 1’oinet «*:i jiarcil cns* D aillcnrs, il y cuniit parfota 
iiicouvĉiiioiU a firrup!oycr. IOt vllct, m jc 4is, p.ir cxcmph? : prolossctir 
do LUtdraiuro dĉ moii l;crc\ profemtro /,« 0<fc a rafi«roi *te «wt frato, rm mi 
pout croiic quo la littdraturo apparŭcnt u mon frcre, prafe&oro dts ta 
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Tnuluispz donc toujours la prĉposilion, non pns 
d’aprfes la correspondance apparenle, mais dapves 
la rehdion logique % comuie nons 1 nvmis fntl dans W< 
exemples ci-dessus* En d^autres termes, toutes les 
fois (jue Tusage irnpose irrationnelleinenl, dans 
vofre langue, im« juvposiiinii 'im , l*--uupn' : suhsii- 
tuez-Iui rexpression jus[.‘ ei Lraduisez en Esperanlo 
d apres cette expression 

Mais, direz vons peut-filro, il esl des cas oŭ deux 
prepositions scraient egalement jusles. Oui, vous 
avcz raison* Hli birn, j»renez celle qui vous plaira 
davantage, car rEsperanto ne connait dautrc 
entrave que la Iogique. 

Si vous ii’aiiin7, pas ia amo al tapatruĵo (ramour de la 
patrie), diles ; la amo iMir la patrujo (ramcur [»our la 
patric), exiiression tout aossi logique. Mellez pet ou pro 
dans tnia maftranki ileco |irl ou |ira tto r mon inquii tudo 
a ce sujet, liltĉralement mon inquietude touchant cela, 
ou iiKin iiufuietmle a rause <ie cela. IHtes a votre choix 
li ntĝitĵis <lr honto } U ]tloris cK* / jojo, ii tremis <lr mal^ 
vanno , i! rougissait dc Iionte, il fdeurait do joie, il treni- 
blait de frukl (sa rougeur» ses larmes, son tremblemcnt 
viomn! *ie ta bonle, tle la joie, dn froid), ou H ruĝiĝis 


titeraturo de mia frafa* on romproudra (et il en scriŭt ftinsi) <jne liltŭ* 
ratiiro cst ccllo do mon frore. 

Ccci no .](' : srt!it niiHoiiiŭiit lo prmcipo gĉncral poso a la pagc 2 mv 
fdmplol do rarticlo. Ainsi* jcdirais avcc l a artiti]o r on Ksporanto : Li estaf 
trr terta en Ja filosofiOt \\ ost trŭs hahilo 011 philosophio; mi kredas, ke li 
rstns tr i? kaptihla cn Ja tttedirina, je lo cross tros Cftpfiblc en mĉdccino* 
Ivi iious no somnios plns en pn som o d un liirc, niais d nno phraso, ct 
nons ox|.irunons qncllo sphĉro s’nxcrro I hahilotd ci la capacite du 
stijot. 

I, Lcs prrpositions <i, de t poui\ arant. tipres* snm, qui prdefcd^itt & tout 
instant Ilnfinitir cn franr-ais, scrout tr&irtcs quaad nous dtudiorone co 

..Ii-. iip vcrra comment ot datts quel cas on doit, oii aa coutrairo ou 

n«‘ duii p&s lcs rcndro. 
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honto^ ti plons pi o <ĵojo s ti frem ĉs pro /Jta/mrmo, il rou- 
gissaitj il pleurait, il treuiblail, d rausc dc t Les deux pr& 
j* r "sj i iij 11 s sont aussi bonncs dnns tous les cas aua- 


dc et I accusatif, — En di?pit d*une recherche 
atteiitive, il vous arrive parfois dc ne pas trouver 
1111,1 1^’cimsition qui rcndc l T idce d'une iacon pleine- 
nteiil salisfaisante au point dc la logiqu6. 

Ain^i, cn frangais, noiis disons emplir de } [»endant 
«l^en auglais et en allemand on dit emplir avcc ei dans 
«l-min-s langues emptir p<n\ oŭ ost rezpression jnstet 
certainement pas en fran§ais f car ici aucune dĜpenaance, 
aut im poinl dr dŭpart nVst a rendre; elle rTest pas 
dayantage daus ianglais oii PaHemand, car avcc , par 
naluro, marque raccoinpagruummt et non pas rinslru- 
tnent, ie moyen. Reste la prĉposition par (4 1'aide de). 
I.tle est certainemcnt [jIus piste que les deuxautres, Mais 
IVst-elle entifereinenl? nmi, car je IVmploierais pour 
1 mstrnmentj pour le moyen h raide duipiel on remplit. 
Ainsi je dirais ; llentptir un vase >/e sahle avcc lcs mains 
fp^i?moyen des inuiusi ; je ne jmis tbuic prendre par 
pouc la fliibstauce dont on remplit Ii vase» le dirai en 
Espci anto , l*t iiftji vazoH\o safdn per (n mauoj % phrasc que 
chatjue [uuiplr hvnlnira mM cssairemeut avec l,i preposi- 
tion suggoree par fl& langue, Pour le frangais je voudra 
diie dc t pour langlaifl et iVlleinaud celtfO pripoflition 
sigŭiflera avcc et ponr les aulrcs elle prendra le sens de 
par. tihacun sera uecessaireinent inspire par sa langue 
matemelle, pursijue cette prĉposilton je n’a pas reju, on 

Espcranto, de sigoidcation dĉflnie, et que seule elle est 
dans ce cas. 


do){i' Itt preposifinu ji* (qui n’a pas designi- 
ficnlion projiro) s^mploic^ en Esperanto^ <ptantl 
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aucunc atifrc ncxpnme bicn logiquement lidcc d 

rendre 1 . 

Dans ce cas, on peut aussi employer raccusatif 
sans preposition , si auenne amphibologie n est i 
craindre. 

Enemple. — Jc la Imta fojo mi vidis lin ĉe vi ou la 
lastan fojon mi , k. t. p* Ĵe Tai vu la dernifere fois chez 
vous 2 . 

lk> cc principe decoule une cons6quence pralique tres 
importanle sur laquclle le docteur Zamenhof hii-m^nie 
appelle luttention dans 1'Ekzercaro. La voici : 

Quand on ne sait pas si un verbe veut laccusatif 
apres lui, c'est-a-dire sil est transitif ou non, oip 
peut toujours emplojer l accusatif, pourvu que la 
clarte du sens ne 1’interdise pas. 

Oii pcut donc dire : Obei al ki patro 011 ohei la palron . 
Obcir au jiere. — \fi sojnras je mia perdita fetiĉo ou inian 
perditun feliĉon* — Hesjmndi je ta IHero ou rcspondi ta 
leteron . — Plori la perdon (au lieu de pro !a perdo). — 
Hctpi ia froton (au lieu ile ai lu fraio). — ilidi lian nai- 
vccon (au Iteu de je lia naiveco\ Rire de sa naivete, 

L accusatif peul donc, d'une fncon gĉnerale H s il 
n'altfej*e jms le rapporl, remplacer remploi d’une 


L Cost par jc uu pa;r 1’accusatif quil faut rondro la [>rĜpo£ition pr6- 
crtdant lc compl^metu dos adjo^tiia haut, profond. long, large t fepals. 

: ITŭut do 5 m6tros et largo de 3. Alt« jĝ 5 metmĵ kaj terĝa 
je fri, ou nlla 5 mctrajn kaj larĝa tri * Kp.iis do disc continnMres. Dika 
je 10 ccndmctroj ou dika iO centimetrojn* 

Avoir 1’ŭge tie, 6tre de se rendeat de la niantere suivanto : 

Quel Ago avez-vous‘? Kidn aĝon vi ĥatmŝl J’ai £ : 2 ;ms. Mi havas dudek- 
daĵarojn ou mi vstas dadek-dit jara. — H cst mori ŭ 30 nns. Li niorfis 
havunta tridek jarojn on jfi utarf*'# tridek jara* — Dnns sn Ifr ann^C. Ln. 
sia dek-kvina jara on ettaitte dek-krin jara. 

JL Si on voulait traduiro < pour La dermdro fois >t, oii dirait : por la 
fu/o, Ue mĉme qLi''‘ii ilit : por la tmua, po" la dita fojo t etc M pour la 
premicte, pour !a deu\iĉme fois. 



















r] u temps que dure une chose <*( du moment 
oŭ elle s’accomplit. 



siman Imi lnn mi vcturos Londonon (au lieu de : en la 
prokstma lundo). — Ce Ir, mars. La lS“ n (tagon) de Marto 
au liru de : en la IS a (tago) dc Marto. 


Prenez la preposition qui, deparson sens en Espe- 
ranto, exprime bien 1’idee a rendre. Employez la 
preposition _j<*, si aucune autre ne satisfait a cette 
condition, et, si vous le voulez, remplacez la prepo- 

sition par 1’accusatif seul, quand la clarte n’en 
souffre pas. 

II nous semble ijue rien n"est plus rationnel, ]dus 
|'i('Cis, plns complet et |>Ius simple (jiie la 1'arnn t]<„>nL 
I Ksperanto resout cncore ce point de Ja syntaxc, sur 
leijuel nos grammaires restent muetles. 

Complements des adverbes-prepositions. __ 

(Junnl, :mx advcrbes ('mjiloyes comme prĉjiositions, 

tels quc koncerne concernant, tuiante loudiant, ne ofen- 
dante sauf (en n'ofTeusimt pas), supozinte (en ayant) sup . 

L RemartjiiciS Ea traductiun : » a/j dtmanche , iar it d'urt 

dimancho i|u&lccmqne ; s il s'agi«5ait uu dimaiichu suivaut, ii 'taudrait 
absolumcni «pcii-ilior ot ilirc ; mi venvn la profoiman (timaneon. 
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posĉ, esceptinte (en avant) exenplu, rilateal relativemcnt<V, 
proksime de ]>rrs de, dank'al gntce a, mezede nn miiiou do f 
rfekttrc de a droitc de, supre de au haut de, funrfe dĉ au 
fond dc, flanke rfc h cĉtĉ dc r etc., 

ils ifouvcrnord le nominatif ou raccusntif, sclon c[uc 
h mot dont ils sont fornn-s goiiverne 1'im oii 1’nutre. 

Les liutt derniers veulent le nominatif cnmmo I indique 

• » 

la prrposilion af 011 de ijui les suiL Tous les autres 
prcnnent raecusalif, parce que les mots dnnt ils sont 
fnnucs { konreni , tu$ r supoz^ ofenrf } escept) sont dcs vcrbes 
Lrausitifs et quc, par le fait, ccs cinq advcrbcs-prcposi- 
tions nnt Jiien pour enmjdmncut direct le nom ou le 
pronom rjui lcs suit. 

Kxkmiu.es : Koncenie rian proceson * Concemant vrdre 
procos. — Supozitite vian konsenton . — Supposc votre con- 
scntem nt. — Esceptinte mian amikon. Excejd.e inon nmi. 
— iVc ofcn lante mi.an respckton al. Sauf le rcspc-ct que 
je vous porte, — Meze rfn la ĉamhro . Au milicu de la 
chambre* — Funde rfe la puto , Au fond du puits. — Fianke 
de la refio. Au cdtc du roi. 

(Vuir pagc m LexplicaLion relalive aux Comptiments desptrn 
t ic ipes-su brfa n t ifs .) 


* 


* 


# 


GONJfONCTIONS, MODES ET TEMPS 

Nous rnunissons ces points parce que, en depit des 
principes compliquĉs et sourent contradictoires que nos 
syntaxcs s'cffnrcent dVlaidir pour cclairer un peu la 
marche dans 1’cinptoi dos nmdes el des tcmps, Iri vĉritd 
est que t %vbs souvcnl, tout rĉdiĥce croule, lous les prin- 
cijics s elTai cnt di:vant la ctinjonclion. G cst dlc qui 
dĉcide en dcrnier n ssorl. Or, pour tuute auloritĉ, au 
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I ( oiiit de vue de la log!i[ue t elle ne peiU invoqvuT rjue 
rusage^ e T esl'fi-dire le capriee, puiaque l usage sur ee point 
n’est nulli uii uL fondŝ en rnisoji, qu'ŭ rarie d’une langue 
ŭ 1’aulre, parFois d r un siede a 1’autre* 

Au lteu ile celle luise iucertaine d changeante, 1’Mspii- 
ranlo en prciid uŭo autre aussi sŭre et aussi stajile que 
le bon sens liumniiK Nous le verrons h>ul a rheure. 


Liste des conjonctions et locutions conjonctiveo, 

Alie y autrcmenl, sinon, 

Atiparte r d'aulre j>arL, d ailleurs. 

Almena&i au moins, du rnoins* 

E\ewple. — Almenaŭ li proris. Au moins il a 
essay ij. 

Amlata&i au lirn de, ;m liou i|Mr de, [dnlul ijho <U\ 

Exeupj.e. - haboru amtataŭ dormi. Trav;iillrz au 
lieu de donuir. 


Antaŭ ol * avnul de, avant que. 

Exemmles, — Aittaii ol morti , li diris. Avant de 
mourir, il diL ~ Antaŭ ol li foyi>i$. Avant qu'il 
parUt. Antaŭ ol ni atingos lin , ti estos maiprok* 
sime. Avunt tjue nnus IVilbdgimus, il sera loin. 


Aŭ % ou t ou bien. Aŭ.*, aŭ } soit... soil (dans le sens 
de ou... ou). 

ĉar, ear, parce que (|>iiisque, commc, vu quc, 
aLtendu que). 

Cetere } au resle, du roste. 


( infoje kiam uu rhtn fojon kiam , LouLcs lcs 1‘ois <]uc, 
chaque fois quc. 

Cu ... iiŭ, soil que... ou que. 
















LliS COrUONCHONK 


7r. 

Ĉu... ĉu, soit quc,.* sott que. 

De l f tempo kiam , tlcpuis que, 

Exemple. — he r tctnpo kiam li mortu * Depuis le 
temps qu'il esl itiorL 

De nun f dĉsormais. 

Do f donc, 

Exemple, — Ni do povtts donni trankvile. Nous 
pouvons donc dormir en paix. 

Dum % tandis que, pendant que. 

Dume } cependant, pcndanl ce tcmps, 

Eĉse f quand mĉmc, alors que. 

Escepte se r a moins que, 

Exemple, — Mi foriros; e&cepte se H venos . J e 
parlirai; ŭ rnoins quUl vienne. (Pas de n6ga- 

Uon ici, en Esperanto, la logique s'y oppose). 

Foje liiam , une fois que. 

Exemple. — Foje Idam mi promenis . Hnefois (un 
jour) que je mc promenais* 

Ĝi$ y jusqu"4 ce que. 

Ja f ŭ la vĉrit6, de fait. l 

Exemple, — Li esitts ja tre malsana, I)e fait, il est 
trŭs malade. 

Jen y voila que ou voici que. 

Jen„.jen y tantdt... tantdt, 

Ĵits y h peine. 

l x lvple, — fli ĵus elhis. A peine nous sortions. 
Nousvenions de sortir, 

Kaj } et. 
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h\ L p, ou A\ c n cl coel( k ra f Kaj tiei plu , kaj celeraj). 
f\r, que. 


Remarque. — Ke ne peut, en aucun cas, rem- 
placer ftiu, Par r<jhsrquent, fpiaud nolre quc fran^nis 
est pronom rclalif, c'esNf-ilire peut so Irmi nrr par 
IrtjurL laquelle, lc5quels, lesijuclles, il faul Loujours 
le Iraduire par kiun^ kiuĵn . 

Exemples. — l/homine que je vois... Im homo t kiun mi 
t— Lr.s prrsonncsque vons allend'<z... Ln p*'rsonoj t 
kittjn vt ateudas.'. 

Co qui, sc rend toujours par tio y kio et alors on 
peul sous-entendre tio. 

Evempij;. ~ Ce qui me chngrine, c T csl que.., Tio } kio 
Ĉagrrnas min t estas ke 


Ce qne, se rend pi\v kim el, dans ee cas, tio ne 
peuI jamais se sous-entendre. 

l'xi;Mri.r;s — Ce qiie j'aime Iui dĉplaft, Tio t kion mi 
(it/nts, mafpfnĉas ai li. 


Tel que, se rcnd par (ia } kia ou par tia ke, Les 
( .M-uijdrs suivanls (cronL distingmT la tliHrrfmce, 


Exempi.es. — Qu il vicune L--1 «juVI «*st. Livenu Ua, kia 
ĝi ĉstas. — Doimez-le moi telqu'il est, Donu <]inal mi tian T 
kia <ĵi estam — Mon ĉpuuviiiite fut telle que jf‘ ne jms j»ro- 
noncor un mot* Miu teruro estis tia , kc mi nc povis etparoli 
unu vorton. 


Autant... que, aussi.** que, sc remlcul par tiom 
kiom r tieL.. kie!. 

Exemim.es. II en a autaut que uioi. U havas tiom * kiom 
mL — II esl aussi grandquc inoi. LicsUtstiel<jmndŭ r ktclmt 
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Si... que, tant ou tellement... que, se rendent par 

tiel... /.*c, tiovi... ke. 

E.\emi*les. — II est ŝi bon f]u’il pardonne lout. U estas 
tiei bonu, ki’ l‘t ĉiou pardonas. II 1’aime tanl, nu telle- 
tncitl (idŭe tlc degrti) tju il ne voit jtas scs ib l.nils. Li 
amas Ŭn tiel, ke li ne vidas liujn malhonaĵojn. — II cn a 
lant (itlco de quantitc), qu’it nc saiL oŭ les mettre. Li 
havas tiiiiii du iii, kc li i ic scins kicn ilin mcti. 

Plus... que, par pli ot. 

Moins... qtie, par malpli ol. 

Anssitot que, par luj kiam. 

E.kemple. — Aussitdt qu’il fut eutrĉ. Tuj kiant li estis 
enirinta. 

Que exclamatif T se rend par kiet uu kiom. 

Exemi*les. — Qu il est Lonl Kicl hona li ŝ$tas! — Que 
d hommesl Kiom da homoj l / 

Aium, c|ijaiid, lorsquu (ajires, si ellc suil un pass.6 
antĉidcur). 

Aiet ajn maimuUe % si peu que. 

Exemi'LE. — Kid ajn maimutte vi volos. Si peu quo vous 
voudrez. 


1 Criie lonpuo rcmanjuc a pour but du DieUro l adeptc bion cn gardc 
uiro 1‘eujjdoi irrdgulier de U conjonctiou Ĵce. Nous 1'engagcons vivo- 
uiffit ii him tioior toutcs les cxpressioiis oii dio 11'cst pas adrniso en 
lvti|ioranto eL ŭ no pas j rcndre lo francais pour gtiide ŭ cct cgard. Cutto 
pnfcautioii est L iimant plut» nccessaire ijuo lo frniicuts emploie lo mtoe 
inoi [7110) coimne pronom cl commc ctmjoiiction, co qui est passabiemcnt 
illogiqi)c. ct que, de plus t il s"en scrt dans tinc multitudo do cas ou il 
fatidrait ralionncllemeiu un autro rnot. Toncz donc bien compte do cctto 
remarquc < t ndcvo* cn outre, dans hi bste dcs conjonctions, les cas ofi 
lo que du francais ost lngiqiicmciit rcndu par tin autrc niot, car, pas 
plus en Esperant u quo dans uno autrc langtic, le frangais no doit 6 tro 
imitd datts cet einpJoi ubusif et fau.\ \u mot quo. 
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Kielankaŭ, aussi bien que. 

liVEMru:, — Miapatro, kul ankaŭ mi t pensaskr. Mnri 
aussi bien que moi |>ensnns rjue. 


*e 


Jiiel ebleplej baldau , le j.lus 161. possible. 

&xeme*le. — Kiel ehle plej buldaŭ sendu iĵin al mi. Le 
plus t6t que vous pourrez, enyoyez-Ie moi. 

Kondice ke ou kun la kondiSo 'kc, ii condition que. 
Konsente ke, bien entendu que. 

Koniraŭe, au contraire, par coutre. 

Krom tio, en outre. 

Kroni tio ke, outre que. 

Kvankam, quoique, bien que. 

Laŭ tio... se, selon quc. 

Enemple. — Laŭ tio, se vi cslos bona ati malbona, 
mi vin rekompencos aŭ punos. Selon que vous sere/. 
tmn ou mauvais, je vous r<5compenserai ou je vous 
punirai. 


Mah/raŭ ke, nialgn' 1 que. 

Mahjrau ĉio, quund meme, aprfes loul. 
Nc/i, ni. 

Nek... ankaŭ, ni... non plus. 


&XEMPi.E. — Mi anliaii, nioi aussi. \ck mi ankaŭ 
iii moi non itlus. 


/Vomc, savoir. 

IHie, de plus. 

Pot ke , pour que, afin que. 

Same kiel , de mĉme quc. 

ExemI’LE. — Same kiel la prudenlo estas uonila al 
la homo, ticl la instinkto estas donita al la besto. Ite 















t ES CONJONCTIONS ' J 

in&mff que k raison a ĉle donoĉc ŭ 1’homme, ainsi 
l'instiuct a ŭt 6 doimft a l aninial. 

Se, si. 

Sed, mais, or. 

Se. ne, si non, sans quoi. 

Se nur , pourvu que. 

Sc tainen, si toutetois, si pourtanl. 

Supozke, supposĉ, pourvu quo. 

Tamen, pourtanl, copendant, touti fois, nĉonmoins. 
Tiat, c est pourquoi, aussi. 

Tiam khim , alors que. 

Exempi.e. Tiam fciammi cstis riCavi... ou kiam 
tni estis riĉa, tiam vi... Alors que j’4lais riche, vous... 

w 

Tiamaniere (ce, dc faiĵon quc, de sorte que. 

Tiel ke, tellement que. 

Exemi*i,e. — Li ploris tiel ke... 11 pleura tellement 

Timante ke ou pro la timo ke, de crainte que, de 
peur que. 

Exemi'I.e. — .11» tion tliris timante ke li venos ou 
pro ln timo ke li venos. Je lui disais cela de jieur 
qu’il ne vint. (Littĉr. : qu’il viemlra. Quelle etait 
ma peur? II vicndra; d’uii le futur, Pas de nĉga- 
Uod, car le fait est positif.) 

T. e., tio estas, e.-a-d., cest-ii-dire. 

Tuj kiam, aussildt que. 

Sekve, par cons6quent, partant 1 . 


1, listos 4'itJvorb s, de prtSposiiions t*l dc c »rij*juction6 prdsontfnl 
cettciiiis inots sons tloux mlvri^iios <Ji iTtircntos. 1 ,o lait est biun jnton- 
tiounol ct viso souvent ia comuioditiĵ pratMiuo- Nous tkions d auuuit 
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# 

* * 


EMPLOl 1)ES JUODES 


Une des grosses dlfficultĉs de nos langues est cerlaine- 
ment remploi dcs uicnlos, parce ciull ne repose le plus 
souvent sur aucun principe logique, A chaque insLni! M 
coiLslituo, dans tel idimue ilojinr, des idiolt.sines spĉri;uix 
que contredit la miso% mais qu'il faut pourtant essayer 
de relenir, 

Aiusi, en fran^ais, on nous dii que 1 indicutif rst le 
mode de la cerlitude. Par const'queii1, connne en J-ispc- 


rauto, tmit fait certain ou prĉsenle conmie tel devrait so 
rendre par iui, Cependaut je dis avec le snbjonclif, 
raode du doute et des cho&es ĉventuelles : quoiquc jc $ois 
runlade. \oila, cerles, un fail positif, absolument certain. 
Ilien n'esL moins dmileux ou ĉventuel : jc suis niahule. 
Pourqŭoi donc le subjoŭctif? A cause de la cohĵonctidn 
quoiqw\ me repond^oii. Ma latson ne voit pas ti-fcs hi< n 
en quoi uue conjonction peuL dtfcidei' du cboix diui 
modo; mais jo dois nfinelim r et tŬclier dc ndenir. 
haillmirs on jm* prdvitmt qu il mi si ra riifn ir ainsi dans 
une foule de cus que rusage Mnita par ra*&ppi^ndfe. Cela 
t>-vient a dire que jh rne ddliaUrat pendant longtemps, Ct 


pltia fondd A agirainsi quo rEsporanlo rcganlc ws divors vtioablos oomrrus 
dos mots simjjles, drsiinrs ;’i rendro Ers idecs qu a cxprinicnl tel advcrbe» 
tollo jirĉposttioa ou tello conjonei ion lr nos Jangues , mais qu T il no 
prctuiid pas lcs elasser dans uuo cait l goric grdmmaticalc exdusive, 
Atu-tino do aos Jnngues iCa <l'iiiJlcur.s rotttj prĉtcntirju,, ct les grnm- 
niuirions y eusoigutmt & IVnvi quo td mot, rango datts Jes miverbtvs, 
pout 6tro priĵposition, ot que tci autro, class 6 daus lcs eonjoitciions, 
pottt trOs biou 6tro advorbo, JIu rĉaliu% r*es mots prcrincnt la naturo 
prammulifalo ipio h ur cionnc Icur rŭlo dans Ja projiosiuoii. (juunt A la 
naluro ossemielJo do eeriains dVntrc cux, qui pout Ĵo diro? Langtro do 
Nimplicitĉ et tle pratiquc f rEspcmiiio u’a pas ii nuns i nppremlrr' ct A 
trancJicr rollo qucsinm oiseuso qwi r\i n o dcjuiis dos sivdos — saus 
resukat d ailloura - ia sagaeito d«j» grartuttairicus. 
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at 












[)ru t-Ĉ j tre toujours, dans une incertitiule agaijanle entre 
riinliralir et lc sufjjouclif. Ilo fŭit, qui d T cntre uous 
oscra.it seuteuir *[u"il ne viule jamais les principes de uos 
grmnmaties jiour 1'empl'd des modes? Dansle eas preseiH 
rEsperanto dirait i Kvankam mi estu$ matsana, quoique 
je suis malade* Le fait est certain, il rel^ve donc de 
rimlicaUL 


Sr* 10 fossi rteco , saret contento , dlt ntalieii, avec 
I i mparfa.it du subjonciiL Si j-etais richc^jc serttis coutent , 
dit le Fran^ais, avec celui de FindicaLiL Fourquoi cette 
oppnsition de modes? Tienl-eMo encorc 11 la conjonction? 
Vuils lavez dit. CeMe-ci cst ineine particulioremcnt fan- 
tasque : ici ellc veut le subjonctif, la ellc rĉelame 
rindicatif, et ailleurs elle exjge encore autre chose. 
Aussi, peunjnui la consulter, uuus dit rEsperanto; ue 
vous en iiujuiĉtez pus et ne lenez ĉompte que de lidee. 
Dans cctle phrase et dans tous les cas analogues, vous 
vmilr.-z: si Imcii inanjm r l,i crjinlition, qm* voiis eniidovr /, 
a cause dc ceta , le conditioniiel dans la proposition prin- 
cipaliL Dourquoi donc ne ieutjitovcz-vous jtas aussi 
dans la proposition subordonnĉc (jui pose prĉeisĜment 
la condition? Pourquoi ne dites-vous pas t confurmmncnt 
a la Iogique : Si je serais ricltc, jc scrais ccnlentf Se mi 
cstus r ra, mi estus kontenta. EIi bieu! c"est prĉcisĉment 
ce quc faifc toujours rEspemnto, Dans cette langue, ce 
n’esL pas utie conjonction, nn mot, une locution quel- 
conquo, mais uniquemeut Pidee a rendre qui determine 
le mode. 


INDICATIF 

I/IndicatiL — II esl raellement % en Espcranto, ce 
qu il est par delinilioit dans nos langues : le mode 
de la certitude. Par consequcDl, toul ce qui est 

G 
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positif oti prĉsentĉ comme Lel requiert ce mode cn 
EsperanlOj qnellcs quc puissent Ĝtre nos hnbiludrs 
franraisus. 

M 


E.vemples» — .le cruis. Mi kredas . — i! plcnt. Pfuvas. — 
J*espferc!. -1/i espera.s. — II vicndra aujmmrirai. L/ ceaos 
ftor/cm.— Kl|o pensc.^i penms. — On duit lui paiTlonm r. 
Oni dcms pnrtfoni al IL — Nous eslimons (opinion). M 
opinias. — II a 6tS justement rĉcompens^. Li cstis justc 
rckompencita , — 11$ croyaient, Ili kredis. — La lune est 
hal>itĉe. La luno estas loijala . 

est donc obligatoire en Esporanlo 

ajirĉs lcs verbes, l< k s ndjeHifs, les jcirtirijies ol Irs 

* 

noms expriinanl dhme raaniere posilive eo qu%in 
pense tni iv tpfon epmuve ilHn lail presente eommti 
certain* 


Kxempli;s. — Je crois qu'il pleut, Mi krcdas, kc pluras. 
— J'espfere qu r il vieudra aiijourdliui. \ti esperas, kc li 
venos liodiaŭ. — Ello pense qu’on doit lui [iĉirdonner (a 
lui). Si pensas, kc oni devas pardnni al ti, Nous 1 ‘stiniou s 
<ju’il & ete justeinent rfecompeusĉ. Ni opinias^ ke ti estas 
juste rekompenciUL — Je ndetonne tpron vous ait re^u. 
Mi miraSf ke oni akceptiŝ rin (de ce cjuVm mus a reni 
Nous prfetendonŝ qu ? il doit refuser. Ni pretendas, ke ti 
dcvas rifuzi. — Ils nieut iju il ait bien fait, /// ncigŭ 5, ke li 
bone faris (U a bien fait, mais ils le nient). — Nous 
soiunies hrurvuv que vous sevez lŭ. Ni rslas fcfiraj mi 
ni ĝojas , ke vi estas tie ti (Nous sommes tieureux de ce 
qm i rous ĉtes fd). — Ellr regreLLe qu’il soit. parli, Ŝi 
hcdaŭras. ke li fortris (qu il est parl.i). II s mdiipuuL 
qiron le traiblt ainsi. Li indŭjnis, kc oni traktis lin ticl 
(qu f on le traitaiL), — Xe suis coufus qn'mi vous nil Unrd 
craltendre. Mi cstas konfuza t kc oni vin df?u/yrs atendi 
{qu’on vuus a forcfe). — Ils sont convaincus que vous les 
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avez trompfe* II/ cstas konvhikitaj\ kv ti tromph ilin.—i" 
ne [>iiis ilire ma lioiile <]u'i 1 m'ait vu en cet ctat. Ĵli ne 
povas diri mian konton , ke ti vkiis ntin cn thi stato (qu'il 
TTut vuj. — 11 est faux que nous rayons rencontrĉ, Estas 
inalvcrc, kc ni rcnkontis tin fquc nous l T avons). — Elle 
.sujiposo qu iI est nialade. Si supozas, kv U cstas malsana . 
— Jl est probable qu T U gagnera son procfes, Bstas kredeble f 
ke U f/ajnos sian proceson. — Ĵe crains au contraire qu il 
nu le pcrdc. Mi kontraue timas , ke U (jin perdos (qual le 
piTdra) 1 , — 11 est tout iiaturel qxi U saehe cela mieuK 
que vuiis, Estos tutc naiure^ kr U scias tion pli bone , ol ri. 
(Lltinliealif et uuii un mode de doutc en Esperanto, car 
le fait est certain : it sait eela mieux que vuiis.i 


Remarque. — Aprfes les fornies nĜgalivesoii inlor- 
rogatives qui ifenlevcnt rien a la rĉalile ilu fait 
enonce, on emploie Loujours 1'indieatil en Espe- 
ranto. 


Exemples« — Je ne crois pas qtfil pleuve (actuellenient). 
Mi ne krcdas, ke pluvas (qu‘il pleul). — <a’uyei-vous qu il 
pleuvc (plus tard). Ĉu vi kredas, ke phtvos (qu’il pleuvra). 


1. l/empioi du mode Imlicatif, apr6s un vcrbe marrpjant Ja craiotc, 
Ĝtenncra plus dun Frunrais ct tout spvcialcinrnt ceux que lo Latin a 
coofirmĉs dans riidde qu'apri s, ces vcrUcs jj laut !e snbjoncnf avoc au 
muius un bout do nĉgatiou {ne) t un iTaint quo la cIhjso narrive, ot 
uno Eiĉcation complĉto (ne?,.* pas), si uu coiitrairc on craiŭt qu ellc n'ar- 
rivc pas. 

Un pou dn rĉficxioo lcur uiontrera vitc quo la Iogiquo cst du c6tĉ de 
rElperanio. 

El d'abord on peut diro quc f dans ccs sortos do pbrascs, le verbc 
craindre est commc Fopposĉ d^osporor. Mais dirios vous : « J'e*pĉre 
iĵuil nevienM », au Jiou do a fcspm quil viemtra »? Eh bien T la cramto 
osi unc chose anssi positive que fespĈTance* Pourqnoi donc nuanccr do 
douto los verbcs qui Ĵcxprimont par Femploi du subjonctif aprcseuK’ 
Est-co ŭ cause de la dioso rcdouiĉo? Mais cettc cliose est eiic-mĉmo 
positive, ct vous l atiirmez; la prcuve, c'ost que, sous tmo autro formo. 
votss diiioj! i Jccraim sa renue. Alors quc font donc dans la jdiraso ■ 
* Jc craijuquil nevienne * t lo subjenctif et la ndgatlon? 

lci oncorc t cu dĉpit do ia grammaire, la Iogiquo roprcnd cliez bcau- 
coup do guns udo partic do ses droits. N outOBdonS-notis pas diro ŭ 
chacjae iustant : Je craim guilviennel 
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~ J fl 1 'i’espfrrrr ]»as vienm* aujourdlmi. Mi ne e8perax % 
/it li rcnos hodntu <ju t! vioiulru}. — K.sjut4 :, x-vous uru ori' 
qu’il vienne? Cu vi c$perŭ& ankoraŭ, ke li venos? (qu*il 
viendtaK - Elle ne j»*nse pas qu*on doivo tui pardonm-r 
(a lui). Si nvpcnsas, kc oni rfevas pardonial li (ijuVm cloil). 
— N eslimez-voiis j>as qu’il a etĉ ĵuslement recomjieuso? 
( u vi ne opiniaSj ke li estas jusie rekompencita? (qu il a 
6t&). 

Pourijuoi la forme jicgalive ou intcirogalive <le cos 
pliroses et de toules lesanalogues rddit;e-t-ellc a emjilover 
lc subj.uidir en fraiigais? Nous ric nous diargeons pas 
de le diro, i.lar, mmirtjuezJc, cette formu iKv a aucune 
arlion sur la realiic du fait ciionco dans la sccnnde 
projiositioir Pur aillcurs, le doule n'est-il j?as asscz remlu 
jsar « je iic enns pas n ou « croyez-vous? » Si le sulc 
jonclir cst nceessaire claus ces sortes de jdirases, poiir- 
quoi m tlisnns-nous pas ; « le deinaiide sM plcuve - ? La 
aussi il y a nn doute dnns nion esjuat et j niterrogc jmur 
reclairciic 

Que lr‘s eiainmairit ns ĉpulsont eucre et salive, jamais 
ils ne feront comjirendre poun|uoi, aprcs avoir dit : je 
crois qu'il pkut f il faut dire : je ne crois pas 7 uil pleiwe f 
sous peine dc n'dtre pas correct. Aussi, les trois quartd 
desgens su chargcnt-ils de dunner gain de cause au bon 
smis t cn t.iisant farrciMent la fai.itc T sans s<* s-ulcnt 
auiremcnt des prescriptinns dc la grammaire. 

Quoi <]U V M en suit, languc rationnelle, rEsperanio n'a 
pits a imiter de Lels em iucnts. 


Qtie ia phrase se prĜsente sous fontie positive, 
negative 011 interrogative, qu il y ait ou non devant 
le verbe la conjonction qiioii|iitr, ou telle autre 
amenant le subjonctif en frangais, peu 1 11 1 importe; 
c est toujours J iuclicatif qu il emploiera, et 11011 le 
subjonotif, *i le lait ebl prrscittĉ contiue eer- 
taln. 
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Vertes d'interrogation. — Les verbes qui ser- 
venl. a 4 emamler si ime eliose cs/, n ou sera , 




iu(5c4de do Padvcrbe tu (esl-ce 

|u.ser la ijnesl mn en Esjieranlo 


Exemi>les. — II deinamlc si vous dorinez. Li ikmaitikts. 


esUta jnortinta, — l.e malhcureux se demandait s'ii 
mourrait ainsi abandonnd do lous. L(l malfcliiulo de- 
mandis sin, Cu ii mortos (s'il mourra) tiel, forla&ita dc 
ĉiuj *. 

Remarque. — Par lc fait, le* verbes expr.imanl 

I ineerlilude ou le doute a i egard de tel ou tel fait 
n-ntrent dans la rdgle prĉcĉdente, car ils renfcr- 
nieut une queslion imjdieiLc que 3C pose le sujet. 

ExeMCI.es. — .1. iii: sais s’il esl ici. lfi )ic scia-‘, ĉit li estas 

1, ĵ/cmploi <le ln conjonctionfi dans ootio interrogaiUm, cn franrais, 
cst Uoh plus iUo^tques. II cst irrationnel t en effot, qtic lo momo mot 
inicrroge etposo la conditioa^ Or» « a ce doublo oftlco dans notro langue. 
Par lc fait» cetto conjonction dqtiivaut & est-ce gut\ d&m une ^ucsiion, 
ot & supposd r/eiff, a condition daus los nutrcs cas. 

11 cst 4 romarquer tTaillours que le fraucais cst uno dos trĉs rarcs 
laugiios qtti eRiĵiloiont le mĉmo mot jiour dos efrtces si djrtcrenis. 

Aprĉs lcs vcrbcs d’interrogatjon. lunglais so sert d un adverbe inter- 
rogatif sprtctal, rallesnand on fait imtant, et toutos los langucs vn 
gdnĉral, lant lcs vivauies quo lcs mortes. 

l 2 , i>our bicn comprctidro l’eŭ(kplui de ce futur» censiddroa d aberd qu il 
a ricn tlo ronditionncl dans la question so poso lo malhctireuK. 

II ne sc domundc pas s il mouj fait:, mais aii tnourra. Le conditionnct 
serait done illogique t:n Lsporanto, Pour vous rendre cncoro micitx 
compte dc la ndcassitrt du fulur, mottez la guostioD dans la bouetio 
mĉine du sujet. 11 so disait assurdmeat mourrai-je et non pas uiour- 
rais-je. 

Mais, s k ii y avait vraimcnt uno condition posdo, il faudrait lo condi 
tioimel (i£j) doni nous parlerons tout A I heure. Ekemple : Le mallicurcux 
go demanciait s’il mourmit aitisi» abatidonnĉ do tous, s’H avait rnicux 
vĉcu, f.a maffetindo dcmandU &i «, ti morius tirl, forlaska deĉinj t U 
estus pli sa e in mia. Kn lui mottant la question dans la boudic, j"obtion- 
drais » rjiourraiĵ-jre » et non pas * mourrai-je II faŭdralt donc bicn ici 
Le conditiooneL 
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tie ĉ/, — Nous doutons qu'il soit partL Ni duhas, ĉu li 
foviris (sll est parli). — Elh* iTest pas sŭrc: que Pierro ait 
reussi . Si w* rstns cerla t ĉu Pvleo sukvrsis (si Piene a 
rotissi). Ne {IouLv.-vouh [*us cjn i I "ufTisse? Ĝu vi ae dubas f 
li resaniĝos (sll guerira)? 

Mais, si ces vcrbes sont modiHes do maniĉre ŭ 
prĉsenter uneidfu* ariinnalive, il n’y aplus de raison 
pour employer Fndverbe inl.errogalir f u. t e$t alovs 
le principe gtSnŭral qui resle cn vifjueur* 

Exemples, — Ju nv Joute pas quil nv vienne. Mi m 
dubm , ke U venm (ijiPil viendra). — Nous ne doutons pas 
que ctia ne soil. ,\7 ne dub is, ke tioestas ou cstos( tpir ctia 
est ou rjue cela sera, selon le temps h rendrc). — Vous 
ne pouvez doiiter tjuil y ait un l)ieu. Vi ne povas ditbi , ke 
estas Dio (qu'il y a). 


CONDITION NEL 


Le ConditionneL —- Avre 


rinclicatif nous tdions 


dnns le doniaine de ln rmiiludt 1 . 


A\ t'r le cnildi 


Lionnel nous entnms dnns le dornaine opposĉ, celui 
de In suppositioih de la condition cmjiiiiio I'indique 


le imm mfunr du modi LuS faits 06 SOOt pluS posi- 
lifs ou presimlrs coinine iels, ils dcviennent evrn- 
I Utis T tauiiiil itmmis, rclevn.nl d'un mais, d tm \\nui- 


cire nii d'un si. Einjrlojc/. donc Loujours le eondi- 
litmncl pour les faits de cefL 1 naiure, tpndles que 
[Ulissenl. Ŝtre nos babiludes frant^aises. 


Exrmples. — H serait eontent sL*. Li estus kontenta se... 
— Heut-elre uous jiourrions reussir. Eble ni povus sukccsL 
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_j e voudrais bien [e l eeevoir, rnais je suis trop soufTiant 

pour cela aujourcHiui. Mi tre iolns /»n akcejdi. sed mi estns 
teo suferanta por tio ĉi hoilinŭ. — Dans ce cas-la jc par- 
lij-ais «I • suite. En tiu okazo mi tuj forirus. — Comtncnt 
IVrions-nous? Kiel m farus? — Je crojrais qu’il refuserait. 
Mi kredis, ke li rifuzus. — Je jurerais qu'il scrait vcnu 
saits cel obslade. ili ĵurus, ke U esius veninta sni tiu 
konlraŭaĵo. - Serait-il possible qu’il fŭt (serait) malade? 
ĈU cstus eblc, kc li ostus mahana? — Ne croyez-vous pas 
qu’un Lcl laii^ai.'!! l’impressionnerait fortement? Ĉuvt ne 
ĵtredas, ke lia parolo impresus lin forte? — Sans notre 
aide ils auraient infailliblemenl ptfi- !scn nki hclpo iii 
cstus ncprc peteinlaj. — Esl-il croyable qu ils y eussent 
eonsenti. 6u cstas kredeble, kc ili estus komenihdnj pri 
tio? — Scrail-iL possiblc qu’une mfere puisse abandonner 
son enbtiit (pourrait abandonner)? Ĉu cslus cble, ke 
patrino povus forlasi sian infanon? — II vaudrait mieux 
que je parlisse. Estus pli bonc , se mi fonrus 

Ajires ln eonjonction si exprimanl, ttne ĉomlition, 
uiic supposilion, nous mettons ilIot<it'[uentf!nl, cn 
fram ais, 1 iniparlait de 1’indicalil au Iteu du condi- 
lionnel prĉsont, el le plus-que-parfait au lieu du 
conditionnel passĉ . L Espeianto nc procfede pas 
ainsi, mais rĉtablit le.s deux Lemps du condilionncl 
que rĉclame la logique. 

ExBMtn.ES. — St vous voulicz, vous seriez heureux. St? 
«i votus (si vous voudriez), l’i c.s/«s feliĉ t. — Si nous 
avions ĉlĉ avcrtis, nous voits aurions dfefendus. Se ni 
estus avcrtitaj (si nous aurions fetfe avcrtis), ni cstus defen- 

1. ttrniarqnoz cottŭ tra.4uction dc u qii 0 par sc (si) tjt ,ihĵ(ck-Li Jans 
lcs cas analoguos. — Knemples : II cst prdf^rablo quo votis partiez 
domain. Eittas prrfcntvl’*. f<? vi foriros (si vous parlircz) morgaŭ. — 11 
nous scrait plas uiilo qu on nacccpiŭt |>as nctro oLFro, Estus ai ri pU 
utde , se oni ne akceptm [s\ on n acceptcrail pas) nim ptopunm. 
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dintnj vin. — .!<■ crois i)tie, s‘tl en ĉtail inforin.', il vien- 
diail dc suiLc.A/I /Tĉdfls, At?, se li cstus infovtnitŭ (s'il scruit 
informĉ) pri tlo f li luj vrnm. 

Conditionnel d attenuation. ~ II est parfarte- 
Mo nl c! lugique d’employer le coiulitionnel 

<*n lisperanlo, comme on le fait en beauconp de 
l.-mgues, jioiit’ fillrnuer, adoucir ri<h'e rendue par 
rindicatif do cei-lains verbcs d*une maniĉrc trop 
autoritaire ou Irop affirinative. 

Kxempi.es. — le voiiilrais tjue ee travail frtt aclievi ce 

soir. A li volus, kc tiu laboro cstu finita hodiaŭ vcspere. _ 

Nmts souhailcrions gu’il parlit. Ni dezirus. ke li foriru. 

Ci l eui|iloi f*st «raulant plus logigue qu’il suppose 
loujours une comiition impficite : Je voudrais, si j'osais, 
st rela sr pnuvait, etc. 

Remarque. — Si le coqditionneI franĝais esl mis 
illogitjLienicnt & la place d’un fulur indicalif, il laut 
naturellemenl lui substitucr en EsperanLo rindictiiif 
futur. 

Evemples. — II esp6rait qu*il Lrotiverait, Li espcris, ke 
li trovos (qu'il trouvera). — Elle nous a .'crit qif ( *II(> 
serait ici demain. ŝi skribis ai u>, ke Si cstos tie ĉi morr/aŭ. 

Ĵc trouvcrai, espĉrait-il. — Je scmi demain ici, a-t-elle 
ĉcrit. Ifidĉe cst absolument future, elle doit donc ĉtre 
remlue j».’ir le futur, et, cointfte elle esl jiositive, jiar le 
liitur indicatif. (Voyez la note 2 de la jiage 8ii.) 


IMPERATIF-SUBJONCTIF 

Ij Imp eratif- Subjoactif. -- Co modc scrt i\ mar- 
ijiicr <jiic le fail ou lVd;il relĉvenl dc rordre, de I:i 
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priire, de la volontĉ, Ŭu d«5siri de la nĉcessitf, du 
]K'sntn, do [a eonvenanre, du inerilo. 


K-mplks* “ Cmnnirncez n raconlrr, Komencu rakontt. 

— Oii il vicnm* de snite, jai a liii pailer. Li vmu tuj 7 mi 
tiezonas imroli kun IL — ie veux qup vous lui dcriviez f h 
elle)* Mi volas, ke v 1 skribu al SL — Demandcz qu'on nous 
reponde. Pcta, ke oni re$po7ithi al ni* — Nous souliaitons 
ile tout cceur que vuus rfhississiez. ĴSi tlezivas ei la lutŭ 
koro fou tutkore), ke vi sukcesu, — Nous empdeherons 
ipfon r< nleitile. Ni malhelpos, ke oni aŭdu lin* — lls con- 
senlent a ce qu’il vienne. Ili kon$entas f ke li venu. Je 
defends qifil eutre ici. Mi malpermesas f ke li cnirn tien ŭL 

— Nmis lni reciuninamlerons de se t-iiire, A 'i rekommdos 
aI s/, ke $i silentu. Pourquoi lolerez-vcms qu il reponde? 
Kiai vi toleras, kc li respondu? — Knlin il pcnnil qu"on 
s 1 (mi allal, Fine ti perme$is f ke om forinu — Soyez nter- 
mdlemrnt beni prnir le bien que vous nfavez fait! estu 
eteme benata pro ta kono f kiim vi faris al mi! — Vive le 
roi, vivat! Vivu lŭ reĝo f vivu ti! — li fuUt que j y aille. 
Eatns neeese, ke mi tien iru. — II est convenablo que vous 
lm rcndiez visite. Koncenos, ke vi tin vizitu. — Pai besoin 
qu'il vienne. Mi hezonan f ke U venu. — Votis nicritez qu <m 
vous pende, Vi meritas, ke oni pendigu t rin. 

IfeKpression por ke (pour que, ofin que) exige 
toujours upr&s elle rimp6ratjf-$ubjonctif, parce que, 
cjmuicl nii rmpioiĉ cette lorul.itm, le Fail ou 1'flni 
ivirvcnl bivn roidlemoiiL de la necessitĉ, du besoin, 
de lu ronvenance on de la volonttf. 

ExEWiM.ES. — Pour que vous puissicz payer cetfc dette, 
il faut qur vous emporliez unc asscz forte sominc d argent 
Por ke vi povu pmji tiim suldon, istus neresc „ ke d kunportu 
stifiŭe grandan sttmon da mono. — Pour [udl soit nlu, vous 
aurez besoin de lutler avcc la dcrniere ĉnergie. Por ke U 
estu clektitd t vi bezon&S batati kun ekstrnna enmjio, Pour 
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qu'on vous recomponso, il convienl qm voits 3c moritiez- 

Por kc oni rekompencu vin, konvenas, kt* vi (fin 7nnitu. _ 

Je veux tout faire pour que vous sojez content de inoL 
Mt volas ĉion fari, por Ite i i cstu kontentajc mi, — Rnpumlcz- 
moi avant drmain, aJin qu<: je saclie au juste ce quc je 
devrai ](ii dire. Ilespondu at mi antaŭ vioruaŭ, por kc mi 
sciu t kion nii devos diri al ti> 


La proposition qm depend dun imperatif-sub- 
jonctif veul ce modo pour son propre verbe, parce 
fpfil relevt* |iar lo fait mrmc dc rortlre, de la pri^ro, 
dti dcsir. 


Exempj.es. — Commandez qu"il viernie, Ordonu, ke ti 
vettu . — Diru al ke £/ tuj forini, Ditos-lui de partir de 
suite (qu'elle partr). — Prenrz gardo de lombcr. Atentu, 
kc vi ne falu (Tailes attenJion que vous m> tombiez pas). 
— Ne soulTnms pas qu"il itous rĉsiste ainsi* Ni ne toicrn, 
ke li tiamaniere konsŝraŭstaru at ni. — Atlendez que ĵe 
revifmne. Atnulu, ke mi rerenu, - Veillons a ne qu1l ne 
puisse rien abimer. Ni zorgu, ke li nenion potu difekti. 

Remarqne. — On pcnl dirc (pie rimprratif-suli- 
jonctif re§pit eii propre tout co <|ui no relĉvc pas f 
on Kspemnlo, des deux aulres modes porsonuols : 
rimticatif et le condiLionuel. 

Evemples. — IE suHit qu'il veuille pour que je ne 
veuille plus. Sttfiĉas, ke ti votu, por ke mi nc vnlu plu. — 
Si uous obtenons ce rĉsultat, il sera impossiblc que nos 
emioniis imHmulent.., Sc ni uiintjos tiun rezultatou , estos 
neeble f ke uiaj matamikoj pvHvndu (on pourrait dire aussi 
estos necblc af niaj niatamikoj pretnnL)* — II rst inadmis- 
sible qu'il refuse notre proposilion, si vous la Lut fattes 
coinme il laut. Eslas nesupĜzĉble t ke li rifazu nian pro~ 
punon , se vi jjin faros al fi kom ene (oti kiel ^onvenas). 
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[/idre <[ni domine dans ce mode cst cclle 

,l,i [)ut a attelndrc, but imposo d‘uno maniĉre 
iiu<’loo[H|iio on vulontairomcnt poursuivi. II muI do 
la qu’on doil employer 1’iinpĉraUf-subjonctif Loutes 
I,. s fois qu’on vout montror la votonte, lc desir 
.rii ou a dVirrivcr ii uu rĉsultal, alors niĉme qu'il n y 
aurnit. dans la plirase ni verbo ni locution le disanl 
formellement. 

ExeM!‘I,es. - iiorivez-lui de vcnir. Skribu at ti, ke li 
venu (tm veul qu’il vieniici. — Arrĉlons-nous (pour) qu’il 
se repose. A T i knliu, (por) ke li ripozu (011 vcut qu’il se 
repose, c’est le hul visĉ). — Vous orrangerez les clioses 
(1,- fa.-on ii lui donner salisfaction. Vi aranĝos la afcrojn 
tiunmnicrc, kc ri donu al U kontvnlujon (lr. but que vmis 
dcvcz poursuivre est <Jf lui donner saUsfuclion; il laut 
arranger los Choses Ue maniCre a ce que vous lui ilonniez 
saLisfaclion). 


I i une lagon gĉn&ale, il faul toujours fairo tr6s 
altenlion ;i l idee qu’on veut rendre, car il pcut 
an-iviT que seule 1’intontion quon se propose fixe 
sur lc mode a employer. 


Ainsi la plirase U cst bon quonnous resittc peut relever 
du mod<’ indicatif ou de rinipĉratif-subjonclif selon 
rinUitiUon de eelui qui l’expriine, S’il veut parler du fait 
en voie d*accoinplissement il dira : Eslas 6<me, ke oni 
kontraŭstaras al ni. S il y a pvire supposilion dans sa 
pensĉc, il dira encore avec l'inilicatif : Estas bone, &e oni 
kaitlraiidaras al ni. Eufm si, a oause des avantages qu'd 
y voit, il souhaile qu’iE y ait reslstance, il dira avec 
|'impĉralif-subjouctif : iistas bone, ke oni kontramtraru 
al ui. 


Quelle forme prendre? — 1“ Si le fail marque 
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par 1 i m pĉrali f-su 1 'jonctif colncide nvec le mometit 
'l'“ 1« durĉc cxplicilement ou iinplicilement en ques- 
ti<m, prenez la fonne simple a i’actif, H la fonne 

c.v/M. til<i au passif. II y a alors concomitance enlr>- 

le fait eL le Lemps oŭ <1 se passe 

Exemri.es. — II r.iut qu‘il vieune (aclueHement), Ettcis 
nccese, ke li renu. — M fallait, il a fallu <]u’il viut (<;n ce 
terD]is-lŭ). Estis ncccse, kc h venu. — Pour cek, il fauilra 
qu il le recoinnuimle ctiaudeuient. l'or tio rstos nccese, ke 
li rekomendu h'n varme. — Jo voutirais <|uo voua veniez <m 
vinssiez aussitdt <]in> jc vous appellerai. lUi volus, ke vi 
venu tuj, kiam mi ookos vin. - Dieu a voulu que lous les 
ans la ti-rre produise des nuiissons, Mo volis, kc ĉittjare 
lit tero prodnktu rikoltojn. — tl convient que vous soy<- 7 . 
soutenu <!« tous dans cette entreprise. Konvcnm, kc vi 
estn subtcnata dc ĉiuj en titt cntrepreno, — II consenlait 
<>u il consentit a ce qu\}llr- fŭt f-eoutitc. Li konsentis, kc 
$i estu aŭskuitata. — Jo <IrlV ihIs <jti ii soit rocu passi'- 
3 lieures. — Hfi malpennesas, ke U cstu akccphtu post la 
3 a koro. — l’our qu’il se corrige, il faudrait qu’il fŭt 
longtemps et sĉv^rement puni. Por ke li kon ktiĝu, cstns 
ncct-se, ke li estu lonyc ktij sevcre punuta. 

2° Mais si le fail marquĉ par rimp^ratif-gubjonctif 


J. Afin dtt pnVvfuiir Lotitfl orrcur, faiSonsbicti remanjucr qti’iI tm sa^it 
nullcment du temps sls trouvo lo vcrbo do la propositirm jirinci- 

piilo, majs unjqDoiuont Hii mnmcot do la dun o oŭ so ptaco lo faii rondu 
par rimp4ratit'-gubjonctif. Ainsi, dnns la plirasc i IHen a voulu *pic toua 
tcs n/ts ia terre produlse Hvs niais&ons t lo vorbo dc lit propusitiun prijjci- 
paio ost au pnsstf, ct le Ĵait io la productiou des umissons a lieu dans im 
continuel prfaent avoc lcquoi II coVncido. I)oŭ t en Esporantn, t.i pro- 
mibro fomie de rimpdraur subjunrttf pour lo vcrbo produise. Ho mriuo, 
daus la phrase : J< difentU quit soit rct:u pnsstf S ĥeitres* lo verbo do la 
proposition prindpalo cst au prĉscnt, et lo fait do ki rdcoption duit so 
produire d:ms uu lomps futur avoc lotptel il cofnĉidera. Ou lo voit dou 
Ia concamiUnco dont parlo io prinripo nv sVtabtit nullcmrnt avoc lc 
touips du verbo do la proposition prmcipnto, umts avec lo umment do 
]a dtiF oe, rsĉprinti ott non, dans iequol se placo lo fait marque par liuipd- 
ratif»subjoQcUf* 


















EML*LOI DES M0DE5 


93 


s’est passĉ ou doit sc passer avant le momenl de la 
<iunV mis en nausc, prcnez la forme romposi^c 
1'ufUf, et la formc estu.^Ĵta au passif. II ) a alors 
anteriorite du fail sur lc temps en queslion *. 

Exemples* — II faut» il faudra quc j*aie fini avanl son 
reLour. %fas nccesc 7 cstos necrsc, kc mi e*tu finiula anlait 
lia rcveno, — Je souhaiterais tju H fŭt arrivŭ quand vous 
jiurlirez. Mi deŭrns, ke li rstu alvcninta, kitun vi foriros, ■ 
J anrais souhaite que vous 1’eussiez vu auparavant, Mi 
cŝlus dczirinta t ke vt estu vidinta tin anluŭc* — II faul que 
ce fravail soit achevc dans deux heures, hstus ttenw } ke 
tiu lŭbOTO cstu finita post du horoj. — Ils pns voulu 

qui‘ mms fussions regus j>lus tot. lli nc vĝHs 7 ke ni cstu 
akaptitaj }>ii frue. — fl aurait 4te convcnable qu T ils 
eusseut <Hc averlis les [ircinitrs* Estus konvmintc t ke tli 
eslu avertitaĵ ta unuaj. 


Remarque. — Ge que nous disons a 1° trinfirme 
pas le principe gdaĉral poseŭ la ptige 46 surremploi 
de tfa, quand on u^eiivisage qucle fait accompli, le 
resullat do Faclion el non son dĉroulement. (Voyez 
la remarque dc cette page.) 

Comparcz les rĉiilcs noinbreusos, comj>Iiquoes et insuf- 
fisantes , btahlies en frangais pour la concordance <l<’s 


1. Dorenavant nous emploierons t comme sculos justes, pyur rimpd- 
raUf-subjoHCtif les iippcUations « forme de concomitance *> ct * forme 
tTiintgrioritŝ ». La pt cmiijro s^applktuera natnrcLlotncnt 4 : u dans Ja votx 
activo, a estir,,.. ata dans Ja voix passivo; la. socOiuJo s‘appUquora 4 
cstu . iflla dans ia voix activc f ii ita dnns la voiv pnssivo. 

Nous ferois de mĉma pour les do«x formcs du conditionnol. La pre- 
tni&ro (... us dans la voix activo ct estusata dnns la voix passivo} so 

nommera donc <■. fortne de coneamitance « ; la s^condo 'im(iw. inta daas 

ta voH aclivc h viius,,.. ita dans la voix passivc) sc nommera « forme 
tVanUriĜritŝ En ollct, lc oonditioiHiel, pas plus tpio rimpĉratĵf sub- 
jonctif, ne pr-sonto par lui im rne, oq Espcrantu, Hdde de prĉscui, do 
pussd ou de lutur. 11 scra.it dooc illogiipie d cmplovor, pour distin^ucr 
cos douv formos, uno dĉnomiaation qni lo fcrait cmiro. 
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ioni|is avec lu doubJc |>rtucipe simple el complet qui 

vient d’ĉtrc cxposĉ, et ditcs-moi de quel cŭtc se trouvent 
l’exaclilude et la facilitĉ. 

En S(i [dacant sur uu lcrrain tonl autre, 1’Esperanto 
nous donne la encore un point d’appui certain. Le 
frangais, au contraire, en dĉpit de bien des rfegles, ne 
nuus offre qu'une base inconstante et doutcuse. I)ans 
noli‘e Iangiie, les ternps du subjonclif donnent iieu a 
une telle incerlitude que les gramntairiens y sont ;l 
c)iaque instant en desaccord avec nos auleurs d’abord, 
avec 1’usage gĉnĉral ensuite, enfin avec eux-m6mes. l.a 
concordance exige ce temps, dil l'un; pns Uu toui, 
rĉpond Tautre, c’est une incorrectinn. Quant aux pro- 
fanes, drsesp. iant d’y voir jamais bien ctair, ils choi- 
sissenl au petit bonheur enlre les temps contestĉs. 


INFINITIF 

Sujet et complement, — Commc dans uos 
Iangues, rinliuitif peut renijilir, cn Esjieranto, lc 
rĉle de sujet ou le rdle de complĉment soit direct 
soit indirect. 

F.vemples. — 1’erdre ainsi son t.ernps est vraiment 
drisagrĉable. Ti>l penli la trinpon estns to vcre mahtgrabla. 

— On doit manger pour vivre, inais non vivre potir 
manger. Oni devas manĝi por vivi, sed nc viii jn>r manĝi. 

— II continue ii ou de prĉtendre quc... Li daŭrigas pre- 
tendi, ke... 

Les prepositions et linflnitif present. — 

1" Sniles les prĉpositions por pour, anstataŭ au licu 
de, imtaii ol avant de, peuvent precĉder 1’iufinitif 
prescnt. 
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Exemples. — Pour cotirir. Pot kuri . — Au \ivn de 
Ijoirc. Anslataŭ trinki. - Avant de manger. o/ 

matigi. 


2° Quant aux preposilions a et de, que lantuL nous 
ineltons cl iantĜL no mettons en Iiaii^aiSi 

dcvnnL 1'inlinilif prĉsent, on ne les tiaduit pas en 
Espcranto. 

Exemi’u:s. — Je veux apprendre a ilanser. il/i rotas terni 
,tanci. — J’aimc a chanter. Mi amas Itanti. — 11 m a lurcc 
ou iii> courir. Li devit/is inin kuri. — Nous irons nous 
promener. Ni iros pronutni. — Allez vous couclier. lru 
kuSiĝi ou kuiUfji vin. ~ Venez travailler. Vcn» labori. — 
II crainl ii’oublier. L i timas forgesi. — Nous desespĉrons 
de vous convaincre. ,Vi maksperas vin konvinki, — J'ai 
lionte d'(Hre Iouĝ par lui. Mi hontas esti laŭdata de li. 
Elle ne loliue pas qu’on se inoque d elle (d’Ĝtre moqu4e). 
Ŝi ne toteras esti mokata. - Nous devons nous efforcer 
d allcindre ce resuliat. IVi deras peni atingi tiun rezut- 


taion . 

Ce prmcipe est posĜ pour supprimer la difflcuUc conl i- 
nuelle ipfentrainerait !a reclierclte de la [tn |msilioii 
comenable, Lclle langue employanl crlle-ci, telle autie 
cclte-lŭ* et une troisieme en prenant une diffĉrente 
encore ou n'en employant aucune en pareil cas. Le 
frangais lui-iiifime est loin d^tre fixe sous ce rapport, 
comme nous venonŝ de lc voir. D ailleurs, il convient 


d'observer f}iie la pr^posilion serait lout a tuil itlogique f 
quand rinfinitif est sujet ou eompUment direet, ce qui 
arrive a chaque instant, Lemplui d une pie[M>ftilioii 
obligcrait donc a distinguer exactemc]it la fonction de 
rinfinitif, ce qui iVest pas toujours facite, 

Par le fait, chacun supplĉe mentalement, suivant sa 
langue, la preposition voulue par ridiome nalional et 
l’iuLellig^nce du texte n’en est aucuneuient enlravĉe. Le 
latin el d*autres langues, y compris mĉme la notre, 
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a f isscnt tou i oura « u souvent ainsi sans aucun incon- 
venient. 

3° Le principe doni nous vonons de noiis occu|*er 

A l’tnlinitif presont (ou pasSĜ), complĉ- 

mont d un nom t d’un adjectif ou d’un participe- 
adjeclif. 

L\F,iiiuj;s. - I,e tlĉsir de mourir. Ln dcztro morti. — 
La joie d’avoir vaincu. La (jojo cati venkinta. — Le 
pencliaut a mentir. La inkHno mcnsatji. — Avide d’ap- 
prendre. Avida lerni. - Portĉ ŭ d«»ob4ir. Inklim malobei. 
- Habilei dissimuler. leria Faliguĉde nu.n i„ , . 

Lnca marSi. — DĉgoŭtĜ de voyager. Tdita tojntj,. — n 
serait bon de les averlir. iionc eslus ilin uveHi. — Je cmis 
prtffĉrable de partir lout de suite. |f| Jtredas, kc prcferinde 
estas t"j fnriri. — J e suis lieureus de vous voir. Mi estas 

fciiĉa vin vidi (on peut dire aussi : Mi cstas fcliCa ke mi 
vin vidas). 

' r ('opendanL les prtpositious a ou de se Iradni- 

senL par por ? cjuand elles cmt reellement le sens de 
pow\ 

Exempu-s. Nous avons cjuelijue chose 4 votts dire, Ni 
hams ton por diri a! vL - J^avats beaucouji a faire. Mi 
havis multepor fsti* *— II vous donnera ce tex le h traduire, 
U donos al vi tiun ŭi tckston por trndukL ~ Qu avez-vous 
cncore h v-crire? Kion vi havas ankoraŭ por skribi? — 
< :Vsl \ovw\v^ Tin ci rsfas hoaa por pn ni. C\uw 

lanle a faire. Afero faciia por fari ou afero facile farebhi. 
— Cest difOcile 4 comprendre. Tio estas malfacita por 
Iri>mprnii ou tio estŭs tnalfŭcile komprcnabla. — Le Irtnps 
dc (poui) 1 ire, Lŭ tetnpo por tegi . -— IJtinnd le tjjmiirnf de 
pailit fut amve... Kiain ta aiojtieitto por foriri ŭtvenis ... 
(uu iiussi * kiaffĥ ta tnotiiento de Ĵ foriro alveuis*,* quand ie 
moment du drpart fut arrivĉj. 
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5° La prcposition de se tourne pa v ke suivi d’un 
mode personnel, quand en rĉalitĉ elle signifie gue. 

Exemples. — Vous avez bien fait de venir, Vi bone fŭrl$ t 
kc vi venis . — Dites-lui donc de ine repondre* Diru do al 
/L kc U al mi rcspondu. — Nuus fui recoLnmanderons de 
ne pas sortir, Ni reknmendos al li y ke li ne eliru. 

Remarque* — En certains cas, par exemplc dans 
la phrase : faites bien de vous effovcer^ on pour- 

mil Lourner par le partieipe prĉsent a forme adver- 
hiale et dire : Vi bone farm penante ? au lien du : Vi 
bone faras , ke m pmas. LLicte elant ici en train de 
s'accomplir, je puis emplojer cette forme cnte du 
pnLont, Mais je no pourrais le faire pour Iraduire : 
Vous avez bien fait de venit\ car iei Tacte Lest plus 
en Irain de sarroupdir; il est aclievĉ, Le parlicdpc 
present serait donc faux. 


L inflm tif present par un participe* — Linli- 

nitif prcsent sc rcnd, en Esperanto, par le participe 
presenL (forme udjective shl so nipporte h un com- 
[dcinent - forme adverbiale, s'il sc rapporte ŭ un 
sujet), quand il cquivaut ŭ uri participe present. Qi\ 
ro faila lieu trŭs souvent, mĉine aprŭs les prcposi- 
Lions a ou de* 

E\empjj:s. — Je les ai vus vonlr, Mi vviis Uin vemntajn 
(je h s ai vus venant).— Nous Favous ealeiidue chanter. 
Ni aiulis fiin kanlanlan (nous Tavons cntendue chantaut), 
Si l'id.1e etai t passive, oii prendrait le iiartidjie passif: 
Cette romauce, je l ai eotendu clianter, Tiu ĉi romanco^ 
mi ĝin aŭdis kantatan (je 1’aie enLenduc ĉtant chantee) K 

1. Cos ilijux doroicrs exemplos uous fournisseut loccasiou de laire 
remarqucr que i Esporaoto, lout en supprimnni complctomeut lesrĝgles 


COMMEKTAIflfe:, 
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II passe son temps a life. Lipaiigŭssiŭn tcmpon leganh'. 
— Vous faites birn de vous efTorcer... Vt hone fnrns 
pcnante —* A les voir, on les dirail heureux. tJititfute, 

oni /im/HS, A*c/ /// csfus /V/ttvf/, 


Oil loiimodc iiirtiuc■ par le purJĴoipe-sHlverbo (pro- 
senf ou passĉ selon les rns) l iofinitif prĉsent prĉe6d6 
de sans, Dans cettc tournure logiqur, la piv[iosi- 
tion se Lrouve naturcllemenl rendue par ne en 
Esperanto, 


Exemples* — Allons au danger sans craindro la inorl. 
fnt ni td la dantĵero f nc timante la morton (ne craiuilant 
pas). — Je m- [Mmrrai lo faire sans iHre soulcmi. Alt ne 
poros tion fi fari , ne vstante suhtenuta (n*rLant pas). — 11 
est arrivr sans iu'averlir, Li alrenis, ne avertintc min (nc 
m.'ayunt pas averti}. 


LHnfinitif present par le futur indicatif. —■ 
L'infinitif prĉscnl du frnnraisse rond, en Esjieranto, 
par le futur indicatif, quand en realile il iMjuivaul h 


Kalmpi.es. — .fe pense parlir ilematn. Ifi pensas, ke mi 
foriros morgnŭ ((jur je partirai). — Nnus esperi«uis le 
voir pius tot. iV(' esjteriS) ke ni vidos lin pli hakhtii (nnus le 
t?crrons plus espfTious-nous. L’i<i'v etait donc btrui 
future. Comparez ceci a ce que nous avons dit page 
note 2), 

Remarque. — Le principe posd h la page sur 
remploi dc rimpcraUf-siibjmictif snpposr (jnc U' 
vcrbe <!Xprimaut rordrc, !n piirrr, la volonte, l<‘ 

relatives a 1'aeeorii Joa pariji^pes, arrive a rentlro I ulee, oon seulfpient 
pour los yt)UX, mais encore pour loreille* il une ta;oti plus justo qu'ea 
Irancuis : kantantan, kantatan iLveui bien auiieiuoni, ii liunlirion, que 
les particijĵes tne et eu. 
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€lc^sir, la Iiĉcessitd, lc besniri, la convenancc, lc 
merile, est suivi d'une proposltion subordomiĉo 
coiBmengant paf ke oii par pOT ke^ com iih‘ dans tous 
les exemples relalifs k ees verbes. Or,e(? fail n T a pas 
lieu, (juand lagenf on !e patient du prcinicr verbe 
esl l agent ou le palicnt du seeond. I);uis ce cas, on 
emploie rinfinitif. 


Exemples. — Nous voulons lui jiorbT. M volas paroll 
kun li (mfime agent nom pour lcs deux acles). — Tu as 
besoin dc Lravailler. V r / bezonas labori (meme agent toi 
pour les deux actes). — Nous dĉsirons ĉtre rospcctĉs. Ni 
deziras esti respektataj (mĉnie agent nous^ car, si j T ame- 
nais un moiie iirrsonnel, j*aurais : nous ddsirons que 
iiou5 soyons respectĉs)* 


INFINITIF PASSE 


Remplace par un mode personuel. — L inftn.il if 

passĉ peul se rendre de la maniere indiijuce aux 
paradigmes de la voix aclive et de la voix passive. 
Mais il vaul mieux ĉvifer cette fonne composĉe et 
tourner par que avec un rnode personnel, eoinrne 
nous le faisons ŭ chaque instant en frangais et dans 
nne quantitĉ cTaulreddangues. 


E.VEMrLES. — Jr |n*nse avnir hien t‘;ul d T agir aiusi. ftti 
pensas, ke mi bone faris agante Hel ou iiamaniere (je ponse 
que jVu bien fait). — Nous aurions cru lui avoir rendu 
service. M estus kredirdaj , ke ni faris servon ai li (>jue 
nous lui avons rendu service). — II diL avoir toujours uL6 
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calouiiHu. Li diras, ke ĉiam U cstis kalumniita np/i] a toii- 
jours otĉ caloraniĉ). — II est sŭr d^avoir ecrit cette lettre. 
Li esias ccrlu r kc (i skribis ihin letCTou (qu il a tlci*il). 


L/mfinitif passe parle participepasse. L'inil- 
liilil passe so rend par le partidpe passĉ (forme 
adverbiale pour 1’acLif el pour le passif), ijuand it 
est prĉcedĉ soil de la prĉposition aprfes, qui alors 

nc 36 r cnd pas, soil.de la prrposition sans, ijui so 
traduit par ne. 


Exemples, — Aprĉs avoir «loone son bien f il,„ 
htn oit thnunti\ li*, t (avant doniie), — Apres avoir ĉtĉ pcr- 
Bĉcutfes par tous t nous.,. Persekutite de ĉiuj ; (*yant; 

1 tfe persĉcutfes), • II est sorti sans avoir pris son man- 
teaiL U eUris, ncpreninte sian mantelon (n'ay;ml pas pris). 
— !l s’est mis a jouer sans avoir fiui son travaiL JJ 
ektudis , ne finintc sian laboron {rfujant pas finij. _ V\\ r 
est sortiii sans avoir cle satuee de [icrsonne, Si cUris t ne 
salutite tle ht . 


On peul aussi em]doyer une luurnure qui anieue 
un mode personncl, 

ExempIcES.— Aprĉs avoir donne; Lournez : quand il eut 
doime. Kimn li estis doninta. — Apres avoir etĉ persĉ- 
cutĉs; tournez : quand nous eŭmes ĉte persfecutfes. Kiam 
niestis penekutitaj , — Avant d^avoir 6t4 encouragĉ par 
vous; tournez ; avant que j^eusse ĉtĉ encouragĜ, AntaŬ 
ol mi estis kuratjitjUa dc ti, 


L’t?-xpression pour nvoir fnif^ pour n'anhr pas fait 
(Lelle ou telle chose) amenc nfecessairement ĉar 
{parce que) et un rnode persounel. 

Exemples. — II est [suni pour avoir insultĉ son profes- 
seur. Li cstas punita ĉar li insultis sian profesoron. — Pour 
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n ’avnir pas voulu se soigner a temps le voila incftpnbtc 
de lout travail. ĉitr /r ne votis sin flegi ĝustatempe, jen li 
csta nc kapabla por ĉiit laboro. 

(Voir pagc H8 la nolc sur f>or, anstataŭ, tmtaŭ ui dcvant 
riufinilif.) 


PARTICIPES 

Les participes-ad,iectifs ont ute traites ŭ la page il l 
i-Agle a. 3°. Les parlicipes-adverbes 1'ont fite a la 
jvnge !i9. 

1,’einpioi des partieipes flans la conjugaison a el<5 lixe 
par I'*s paradigmcs de la vois aetive, pago 39, et ile la 
voix jvassive, page 42. Nous avonsĉtftbli dansles pages44, 
415, l(j el 47, avec le plus grand soin, ia dislinclion entre 
ita et ala. II ne nous reste donc a faire que deu.\ rernar- 
ques 1 propos dcs parlicipes. 

Le participe present pour 1’action, 1'adjectif 
pour la gualite. — II osl ulilo debien vous rappelcr 
que par neture le parlicipe pr<Sscnt cx]»rimc une 
aclitm, el l’ac.ljectif une qualil£, un etal. Par consĉ- 
qncnl, quand inĉmc le mola Lraduire en Esperanto 

ressemblerail dans votre languc ii un parliciitc iire- 

*• 

senl, gnrdcz-vous de lui doi nrr la formc cinfa , si 
voub n'ĉLcs cn rcaliti qu'cn face d"un simple adjeclif 
mnrquanl, comiue tcl, non pas unc aclion cn voie 
d’accom[ilisscmenL, mais la qualite, IVLal. 

Ainsi dans les phrases : G'e$t un homme charmant. — Qn 
ŭitne fcnfanl obvis$nnL — Cc rrcll cs! irĉs intercsmnt , — 
Qu'tj dc plus irjoimmnt quc...Y Ori ne doit pas tra- 
duirc par la forme anta du parlicipe prĉsent, les adjee- 
tifs eu ant qui s'y trouvenL 
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L*ili;s : U rstrts komo ĉarmu. - Oni amas In ohecinm 
infanon. — Tin ĉi rakonto cstas tre intcrcm. — Kio estas 
pli flojiga ol..,? 

Participe futur. — 1 ’hr plusau ptissif l .-n fif. 
ro p.irlii ipc nr nmri[iir robligalion fi*niicllc. II 

in«lique senlemenl cjiruno cliose future cstprojetĉe, 
attendue, esp4rĉe quYIIe se fera* Par cons&iuent, 
s i\ y a devoir formel de faire une rliose, il fant 
nii|»loyer devi r conime nous le faisons en franrais. 

Atnsi la kcmstruota domo signifie : la niaison qu'oo 
conslruira, qu'on a rintention de eonstruire, dont la 
construction est proĵeiĉe» aiteiuluc, espĉrĉe* A cause du 
seus de notre vei l>e dcvoir fran^jijs, <|iii a chaqne instant 
inanjue un fait futur, projete ou atlrmlu, on pomrail 
iraduire aussi par : la maison iju\>n doit constmirc, Mais 



preiNent parlrr, Si, au rontraire, on vuulail » xjnirner le 
devnir, l\ddigaliun fornirlli- de construire la inatson T on 
dirait : ladomo> khtn oni devtts kotistnn, la maison qu\m 
esl dans roLdigalion fle consLruire, qu'on a le devoir de 
conslruire. 

1%n deliniLive, l obligatkm formelle do faire une 
rlum' doit <Hre rendue par devi el non a laide d un 
siniple pa rlicipe fulur. 

Remarque. — Les particip&a futurs rve serveŭt pas 
a former de lemps composcs, comme on a pu lo 
rnnstaler aux paradigmes de la voix active ou pas- 
sive. 

IKlns la [iratiijue, ils feraienl double eniploi avuc les 
formes donnĉes pour les tuturs de la conjugaison Espe 
ranto. En eflfet, mi cskts fmonta equivaut a la forme beau- 
coup plus siinplc finos; de ineme ti cslas amota ren- 
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drait <i'une fagon plus compIiqui5e la mĉme i<l''e q ue li 
cstos amata . 

Ce cjue nous venons de dire fait entrevoir pounjuoi 
rEspĉrftnto n*a pas fl inlinilir tutur* A ijuoi lui 86HtrEit 
eette fortne, puisqu’il peul rendre l iiiee fl ime fa<jon 
beaucou|> pJus simple et plus en harinonie avee l’Ĝvolu- 
is iriuuiii’s? Ptnu-piMi tliruil-il rmimi'' h'S l.al ns : 
jg i to i s 11[i devnir venir (uii krcdas /m csii 1111011/111)1 
quand il pmit, romme aCtuolleiiKmt. nos lunipius* i<.n<lwi 
ri Uo: d’une f.icon bien moins entortilloe a 1’uide du futur 
indicatif : mi kredas, ke U venos, je crois qu’il viendra? 


LES TEMPS 

C iC qy r nous avons dit de rinlinitif et des parlicipes 
pages 94 et 101, de rimpoiatif-suljjoiicllf pages 88 el 91, 
cnlin du condiLioimel dans la note qui concerne sur- 
l„ u t rimperatif-subjonctlf a la page 87 (noto 1) restreint 
la ([uestion dcs temps au mode indicatif. 

Le present. ■— Comnie tlans loutes nos langues, 
il sVmpIoie pmir ex[>rimer non sculcment une chose 
prcsenlc, mais cncore une chose habituelle, une 
vĉrllĉ dc tous les temps, 

Esemples. — Qui vo*yez-vous? K/itn vi vidas? — Je pars, 
rar mon p6re m’attend. Mi foriras, ĉur mia patro atcodas 
m j„. _ j e nie I6vc toujours de trfes bonne heure. t/i Ciatn 
lci idas tre frue. — On ne fait rien sans peine. (Vanion ont 
furas sen peno. 

Le present au lieu du passe ou du futur. — 
Gomvne ilans nos langues, on peut substiluer, en 
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Esperanto, lo pn'sent au pass6 on ait futur pour 
donner plus de vivacilĉ rexpression. 

Exemples. — IlitT j] iii aboi de, nie UmkI la main nL me 
tlil i je vous attencls ileniain. Sieraŭ ti uliras at mi, tcniLis 

''l " a S ‘" >1 manon kaj diras : mi vin atemtas inornaŭ. _ 

Aujpurd’hui pleins ile vie, nous sommes dettoaiŭ la jn-oie 
ilu lninljeaii. IlodiaŬ plenaj jc vivo, ni cstas monjaŭ la 
(ikiro ik 1'tombri , 


Lje present au lieu de notre imparfait. — S’il 
s.ii^il d une vrritĉ de Lous les tomps un d un fnit 
cxistant encore au momenl oii lon parle, nous 
emplojons en fmngais 1 ’imparfait aussi bien que le 
picsenf de 1 mdicalti. Ln pared cas, I lisperaulo 
n emploie jamais que le prPsent. 

Mveiiples. — Kous avons su que vous dliez a Lyon 
depuis huit jours. Ni eksciis, ke vi estas en Ljono dc ok 
tŭgoj. II iii a dit i|ue rien ne giUTissait mioux tjue 
ee renflfede. Li diris al mi, kc nenio irsanŭjns pli bone 
ol tiu kuracilo. — j<- eroyais que vous ĉtiez miili ein. .)/; 
krcdis, kc v i cstas kuraristo. — II nous enseignait ijtr.il 
falluil (oujours ilre iudulgcnL. U instruis nin, ke Ciam oni 
tiecas esti inrfulgu. 


UEsperanto suit sans dĉrogation aucune cc prin- 
cipe. logujtm. 1] cnipitHi 1 I.oujuurs lc jjresent, mrmc 
dans une phrase au passV% si raction est prcsenLe 
relativement au temps en tjuoslion. 


Exemples. — Tous roux qui la voyaicnl pouvaient 
peuser qu'ils voyaient sa mire* Ĉiuj, kiuj Sin vidis , povis 
pvnsi f ke illi vidas la patrinon. 

Uur pcnsaient-ils? Jc vois sa mŭre rl non pas : J\ii m sa 
mere. i)ans leur pensĉe, te fait de ceUr vue etait bien 
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prĉsent h ce monu-nl, d'oŭ vidas. Pi nous meltions ritlis, 
le fait seiait donnĉ conime passĉ : ils nc sc diraienl plus 
je vois, mais fai ti«. Gomparez ceci h ce que nous disons, 
[iage 85, nole 2. 


Le passe. — Tant (iue le passĉ en question n’en 
prdcMe |>as un autre, il faut loujours employer la 
forine sini[ilc(is) a l ;u iit et eviter soigneusement de 
lui siibslituer une forine eomposĉe a l’imitalion du 
franrais. 

Ainsi fai lu , fui couru, nons avons danse, il est arrive , 
il cst mtifl liier, nous sommcs parlis, etc., se traduiscnt |iar 
[a fomic siiuple du jtassĉ us); mi letjis, mi kuris, ni dancis, 
li alvcnis, li mortis hiertiŭ, ni foriris, etc. 

Cepemlant, si lon vonla.it mar<iuer letat qui 
rĉsulte pour lc sujet de l’aelion qu’il a faite il ya 

|ilii' ou inoiiis de ... l<- passe par 

eslas... inta. Mais, reti ne/.-le bieu, uniquemeut pour 
marquer un ftal, car cette forme ne figure miime 
pas dans les paradigmcs de la conjugaison, comme 
ĉlaul le plussouvent inutile. 

E\emples. — II est arrivĉ depuis deux lieures dfija. Li 
estas alveninla jatn de du horoj. — Oh! il y a dĉja long- 
tcmps <ju‘i!s smit inorls. U»! jam de iontje ili estas mor- 
tintaj. 

Passe rapproche. — Ouand 1’aflion vient tlo se 
faire, c’esl-ŭ-dire quand, en framjais, nous em- 
ployous les cxpressions je »ie«s de...,je venais de-... 
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1 I 4 ,sprranto comblne Ic‘ passc 1 avr<- l T m|verbe j'wĵ/e- 
a Vimtant , jus* 


h\EMPLEs. —Je viens <le lire nn livr^ tres ĉtivmge. Ifft 
J* i!i stvfmgan tibron. Jt* ven;tis de snrLir giMiiil 

vnus iMi\s arriv<\ Mi ĵtt$ estis etlrinta 9 kiam ri atvniis. (J ni 
justement* a nnstant lu un tivre. — f<ŝtais sorti ŭ Vins- 
lant, quand vous ĉtes arrivĜ*) 

N ayi‘K jamais 1'idec, en parcil cas, d , em]do.yer notre 


v^rlir; venir, souverainement illogitgue dans ces cxpres* 
sions. 


Remarque, — (junnd on vmil lout sjx ; rinlc»ment 
insister sur ee fait que Ie sujet * i nii en tmin de faire 
1 M' Iton, on peut emptoyer la Lournure estis>„. anta ; 
mais it faul bien sci garder d eu abnser, 

Exemples. — rĉtais en train de vous ĉcrire. Mi estis 
skribanta at vi . — PemdmH que vons vnus imjiiirdez a 
I exei»s sur son sort, il vous ouhlie cnmplrLriiirnL. hutn vi 
troe muttrtmkviliijas prt liu aorta, li forgesas vin tute . 


Putur. — A parf la farulir* qu'on a d^cmplover le 
prrsent n sa plaee, d:ins lr cas sUpulc ŭ la jiagr 1.01, 
il laut toujours employer le futur, quand Pidĉe esf 
futureu 

Exempi.es. — Qne frmz-vous quand je serai dans la 
hunlicV Kton ri faro$ t kirttn mi fstos en mia lomho? — 

11 I II' M fa T»■ r rI•.■ jMMi.I.inr ijii** vmis mtis ivfmv r iv/. Mt 
skribos la Ictrron, dum vi ripoz f *$. 

Ne soyez jarnriis tenl/ 1 crimiter certaines langues, lan- 
glais notaininent, qtti diraieut: « Que ferez-vous, guaud 
j.' suis dans ma tomhe? — JVrrirai eelte lettre, pendant 
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que vous vous reposĉz * 
ques, et, comme telles, ne 
raulo. 


Ces tournures sont. illogi- 
peuvent s’eraployer en Kspe- 


Futur rapproclie. — Ou;uu! nous voulons mai • 
(jner, en franrais. un futur rapprochfi, nous 

emplovons Irs rvprcssions je vais ..., lu eas,.., elc., 
ou je suis sur te point de ...., tu es sur le point 
(/e.,., elc. L’Ksperanto rond celto iclĜe a lairlc du 
fulur prrrrile de tuj (tout de suito), baldmt (bienl. 61 ), 
trc Imldaŭ (tout proehainement), srlon la nuance & 

oxprimer. 

Exkmpi.es. — Asseyez-vous, je vais vous raconLcr la 
c linsc. Skliiĵu, uu luj rakontos al vi Ut aferon. — Ayes 
palience, ii va venir. fljavu parienccm, li tuj ou tre bahtaŭ 
venos. — Ndus soitimes sur le poinl de parlir en Angle- 
(,-rre. Ni laldaŭ ou tre buldati foriros Anrjtujon. 

Ii va dc soi qu’on n'emploie ni tuj m baldaŭ quand 
]c’s expri'ssiims ĵe vuis ..., tu etc., ne ilnnn* ut uu 

fplur aucune ]>roximitt plus grande, mais sont siinple- 
racnt employees pour dire qu'on fera la chose en ques- 

lion. 


I,es cxpressions j altais.,., tu cilluis,.,, c tc., ovi 
felnis sur le point dc..,, tu itais sur k point 
ik..., etc., impliquanl unc idec futurc pour le lemps 
«lonl. on parle, sc rendent en Esperanlo a l aide <le 
rstis rl c] 11 parlicipe lulur arlii ou passii s r l o 11 le 
<ta>), iuvrrdr cle tuj, <lr bctiditu ou dc tre baldaŭ. 

Exempi,es. — Ftiliais pilrii* quand vous ĉtes venu a mon 
secours. Mi cstis tuj pn-eonta, kiam vi venis lu-lpi min. — 
Vous alliez rfeussir, si vous aviez eu encorc un pcu dc 
palience. Vi estis buldaŭ sukccsontaj, se vi cstus barintaj 
anhoraŭ iom da pacienco. — Nous ĉtions sur ic point d‘cn- 
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ti-Lr quand nous IVipr rcumes. M cstis tuj enirontaĵ, kiam 
ni ekvidis lin K 


Temps et formes danteriorite. — Comme il 
a 616 dit h propos du passĉ antĉriour, du fulur 
anlei Iihti , 1 lmpiTal.if-suhjoncLil et du eondi- 

tionnel, on cmploie ces temps et ces formes potir 
m;irqu( i i qne le faite^pose par eux en a precede ou 
doit cn preeeder tm nutre* 

ExtM1 , E S- — Uiiand j’av;iis amassĉ la somme suffisante, 
j’achetais un nouveau bibelot. Kiam mi csiis kolektinta lii 
svmoti sufiĉan, mi aĉetis novnn luhsaĵc.ton, — Dij s ,j Ue 
jaurai re§u votre ieltre, je partirai. Tuj kiam mi estos 
licGittita viatt iĉtciotif mi fotiroi s, — Si je J 'avats enleinlu, 
je vuus le dirais. Se mi estus tion uŭtiinta, »>i <jhi dirus al 
vi. — Lorsque j’eus 6le prĉvenu de son arrivĉe, je... 
Kinin mi eslis avcrtita pri iia alveno, mi... — Je ne cederai 
(jue lorsque j'aiirai ete e\[mlsf’. ili cvdos nur tiam, kiam 
1/11 fstos rlpctita. Si j avais ele soutenu, j aurais reussi. 
Se mi estus subtenita , rni estus sukcesinta. 


LES INCHOATIFS 

Crs verbes se raltacheut a la rul)riqite d".s temns en ee 
qu’ils e.vjirimeut celte idĉe i|it'on commence, qu'on se 
met a faire une elmse. 


L GardL*z vouii liien toujours '.nmitof lu franr-ais on paroit ctih. ci ito 
irnduir o je vais otc. T jiar iVL Cc scraii grotcsqut! 5 oi on no coinuroa- 
drait jias. 
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IIs rendent sans pĉriphrase nos expressions fran- 


^aisos commencer se meltre On lcs iorme dn 



ehdancis. — Je commenet* a vmr, j*apnvuis la maison, Jl/i 
/(£ tiomon, — Gomuicneez-vous a compvcmlre? Ĉu 
vi ckkomprŝnas? 

Remarque + - II ne fuudrail pas conclure dc cv 



d’almsnr ile la forme inclu 



Radepte mieux que dc longucs eonsideralions. 



* 

# # 


Rŝgle i2. — hA NEGATION 


Cettc rfrglr nous dit qiii‘ la ncgation ne sc sup- 
prime, confonnemeuL a la logiqur, si la proposi- 
tion espcranlo renfennc un autre mot de sens 
nŝgalif. 

Kxkmples. — Jr n'ai jaimus vu. Jfi' neniam vhlis . — Nous 
n^avons rencontrĉ personne, Ni renkontis neniun. 
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l^ar une consuqiieiif."C nalurelle ilr cc priricipe, si 
ne 6st ffistdu dans la phrase esperanto, Tautre mot 
nĉgaLil' de la phrasc IVanraisc doU cire Iraduit par 
son correspondant affirmalif. 


Exesiplbs. — Jc ric voudrais rester dĉbitear tle per- 
sonnc* .V/ ne volus restis ŝuldftnto de Iu (je ne voudrais 
pas rcstei' d6biteur de qurlqu’un). — Sans aucune 
itode. 8en ia terno [ sans quelque ĉtude). « Sans n ost 
hU n par nature un moL de sens negatif^ runjin^ 1* dil !a 
rĉgle. 

Le prmcipe expos<S repose sur ce fait, qu"ori observe 
en Esjierunto la loi |>hili>soplrique : deux nrgal ions vub nt 
une nnirmaLion. 


I.es r&gles 9 el 10 sonl commentcrs avec surahondance 


dans ) cl ude Prononciation de VPsperŭnto, qu on tri>uve 
ci-aprĥs & la page 122. 

l-a rcglr i! et ta rcgle 15 sortent en rualitĉ dii cadre 
dc la grammaire proprement ditc. Elles relĉvcnt du die- 
tiouuaire, puisqu tdlcs conccrncut la forinalion mĉme 


des mots, Leur commentaire naturel et complct est donc 
lc dictioimaire rrangai.s-esperaiito. 

Les rigles 13 el.14 onl clc dcveloppĉes, envisagĉes sous 
toutes leius larrs, pagr 02 <d suivaudcs. Nous n'avons pas 
a y revenir. 


Reste la i ĉgle 16 , 


relativc a l'ĉiision. 


# 

* # 


Rŝgle 16, — ELISION 

Seules, los leriniiiaisoii? des subslaiitifs et de Tar- 
tiele pcuventse supprimer el se remplacer par une 
apostrophe* 
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Exemj’USS* — Al tŭ mond' eterne miiitanfa, pour ai ta 
mondo. — De l' mondo } pour de ta mondo. 

Pciur relision dc rarliclf, vovnz a la pageddans ^uellos 
conditions on peut la praliquei\ 

Pour celle- du substantif, vovoz ce qui en a ĉlĉ dit dans 
la note qui se trouve au bas de !a page 12. 

En dchors de ces deux especes de mots, 1’ĉlision 
n est pas adniise en Hsperanto, pas plus pour les 
adjectifs ou les prĉpositions que pour les autrcs 
mots. 

Ii.nis un iiliorae oŭ la darle et la facilite priment lont, 
il faut iju on puisse toujours distinguer nettement la 
nature, le sexe, le nooibre, le rŭle, !e mode et le temps 
dans It s mvds employ^s. Or t si rclision des caracteristi- 
ques, des lermmaisons grammaticales, se pratiquait sur 
une jthis largt 1 ucbelle, il y aurail ŭ cbaque instant incer- 
Litude et mĉprise. 


# 

# # 

L’OHDRE DES MOTS 

Ici nous ne pouvons donner de principes aiisolus 
d'autanl que PEsperanto possude une libertu d f allure 
que le franrais a connue, niais qu il ne connalt plus. 

En elTet, grŭre a Vn accusatif cjui distingue nettement 
le compiŭnieut direct du sujd, et aux diverses prĉposb 
tiuus qui, ' n Esperanto, ne laisseut aucuu doule sui les 
autres forn tious d* s mots, la langua peut etre inflniment 
plus inversivi ijue Ir fianuais. Aussi se prŭte-l-elle d’une 
larini reuiarquable a la Lraduclioii ei a IVniissioh natu- 
relle du la pens6e* La lecture altentive de bons textes 
esjicraulo vous familiarisera vite uvec la conslruction 
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cette langue, et, cela fait, votre oreille vous mvltra 
facilemcnt en garde contre le voisinage peu euphonttiue 
de certams mots. 

CepcmlnnL, gardcz-vous hien de prondre, par inie 
retheiche exageree d euphonie, iles dispositions 
pcu naturelles qui vou$ frmimt perdre une <|ualiLĜ 
cent fois plus importante : la dartĉ. 

Laissoos ce travers au latin ; ne rimilons pas. 

Le 1 jue uous venons de dire *Uimine u fartiori touLo 
conslruction calgure sur la conslruclion allemande, qui 
est vraiment trop spĜciale pour pouvoir Ĝtre imitĉe en | 
Esperanto. 0*aUleur$, nos voisins &*6U reudent si bien 
compte que, j>as plus en Esperanto que dans l^s autres 
laugues, i 1 s ne langent les mots comtne dans ia leur, 

1 our doiiini' ime idec de la souplesse et des ressnurces 
que 1 Ksperanto preseiile, au poiut dc vue de la construc* I 
tion, saas rien peidre au point de vne de la clartĉ, nous 
allons examiner lesdiffĉrentes fa§ons dont il peut ranger I 
les mots de cette plirase IVaneaise : Tai rencontre Pierre 
uttpr&s de t eglw\ Nous ne pouvons, en frangais, que lui 
laisscr rordre qu T e!le a. I/Esjieraiito en rangera les mols 
de trois lacons diII^5rentes sans qu'elle perde rien de sa 
clartĉ, de sa I6g£ret<§ f ni de son intelligibilitĜ. 

1° Mi renkontis Petron apud ta preĝeĵo. 

2° Apud la prcĝejo mi nmkontis Petron , 

3 ° Pelron mi nmkontis apud ta prcĝtjo, 

Plaee de I adjectif. — Le fjLuiIificalif prĉcede ou 
suil. a volontd le nora tju il qualifie* 

l>.xr mple. - ■ Via fientita ietero ou via tetero ĝentita. 

Volre aimalite lettre* 


Le diHerminalif prdcfede gen6ralemenl. 

Exeiu j les, — Tiu Ĉi homo. CcL homme. — Du sokiatoj. 
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Dcus soklats, — Kia patrOf tia filo Tcl pfere,. tel fils* — 
Mia amiho. Mon ami. 

I 'rpnulanl, si 1’on vmil (lonner au subslanfir une 

* 

notn carossantc, mi pmil inHlre le p0SS6SSlf aprĜ6. 

EvEMriES- — Kilo miu . Mun (cher) flls. Koro mia . 
Moit (chrr) cn-ur. — Kara mia. Mon hien clier. 

Place de l adverbe. — Gemiralemenl \\ cdlĉ du 
mot sur Iequel il porte f avant ou aprds l , 

ILvemmle* -- id (tfahle respondis al mi ou ii respondis 
afabte ctl mi . 

II fail guncralemcnt rnii i ux avanl. CTest avanl, tlans 
tous les ras, c|u il faut mettre trc, pli , pfcj\ malpli, sufiĉe f 
iom, rnultc et la ncgatioo nc\ De mĉme ponr tid, kiel , 
kiom . 

Par coiisckjuent la n^gation se place oii, en fran- 
gais, se trouvc nc. 

Exemi j le* — Je ne veux pas. Mi ne volas. 

Complement direct, — (1 ne si j trouve f>as neres- 
saircmenl apres le verbe, comme en IVnnrais. Si 
resjirilesl doinine par l idee dit complement, ilpcut 
trfes bien prdcĉder ie sujet. 

Ainsi je puis dire tout aussi birm : Vian leteron mi 
rioevis que Mi riccvis vian Irteron . 

L»e sujet.— Lr sujet pourni tres bien suivrc le 
verbc dans unc incidenh\ 


L Soulement, il ta it bion fairo attL-micjn i ce qn'il n’y aii pns amĵ>hi- 
hcilis^ir. Ani i la pliraso ; Li deziras ekstreme rtctĝi cst dufecttiouse, rcir 
oii no sait si ekatrvme porto sur deziras trn sur riĉif/i. Vout-on iliro : li 
drsire extrememeui devcnir ricĥr, ou hitui : it tie&ire tfĉvvnir estren entvtti 
riclie ? Dans lo prmntur cas, il faut : Li ekstrvme desieas nĉifji, li:ms lo 
seeond» il fnnt ; tA deziras riĉuji tkstreme. 


GO M M 1, N I Al Fl K , 
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H.kkmplk. - Vous dev(‘/., un» dil-il, tout supporter sans 
piainlo. Vidcmts, tliris li al mi, Ĉion elim ti svn plernlo, 

Remarque, - Dans imc i [11eslion, kiissez le sujel 
ovant lr verhe, radverlir iuliTro^alif ru suIfisanI 
ainpIeiiienL h marquer rintcrrogatiou. 

Exemplb. — Ĉu via pairo venoŝ knn vif Votre pfere 
vituuha-t-il avrt vuus? t'u U respontUs * A-l-il ivprmdu ? 

PrepoBitions. — Toujours avanl leur eomplo 
ment. 

* 

Exemi»lks. — Scribu al li> Ecrivcz*lui. U atcndis 
antaŭ la pordo knn tri (nmkoj. iE aLLcndail deva11 1 la porte 
avec Irois arnis. 


Conjonetions, — Toujours avant Ic^s verbos, ce 
ijui ne voul [»as dire iminotlinLemenl. 

EĵCEUPLES. — Lhtm mi legoŝ . Pcndant que je lirai. — Sc s 
fintaŭ mia rcvcno, la jiujisto alvcnm , vi dirus al li } kc mi ne 
forcstas lotige. Si, avant mon retuur, lc jut, r c anivaitj 
vous 1 11 i diricz tjuo \o nc serai pas absent Um^Lemps 1 . 





Liaison. — Sans Londicr dans lc (rnvors d'imo 
ci mslrurlion troj) soiKurusc do IV-uphonio, noiis irn 
tb i vniis ji;is de prcndro Irs dispositions qui, 

srtns rirn cnlrrcr & lu coinprehcnsinn facilc dc tfjspc- 
rnnto^ [KHivnnl rrndrc la plirast' plns coulanh/ c\ 
plus harmonieusc. Nous disons n*Ia surLout pour le 
st.vle soimu\ 

!•« C ) 

II va dc Siii, mdanmirnl, tjur* si ta liaisnn des mots 

■ 

nntre » i ux sr trnuvi; raeililcn pnr un tinaugtmienl. sprcial 

L Uoiir pltis tU' driails sur ce point, voir pŭgo I 3 r< : fonstruction do la 
pliraso on liHporanto. 
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qui n’ciil< ve rimi u la clartĉ, nous aurions tnrt de ne pas 
le [ircndre, 

Ainsj, a clia>|uc inslant, iin accnsalif [diirio! peut faire 
liaison avi r. un mot coiTinicnratit par une vovelle, a 
raide d ti11> 1 ronstniclion parfailemt nt claire. Snuveiions- 
nous-en h )'ocrasion. ^i jc dis : La llhroj, khtjn U donis al 
mi 7 on a crmirne un pcu dc pcinc a bicu arliculer Yn de 
raccusatiJ a cause de la lcltrc l qui suit. Au conLrairc, si 
\i dis : La Uhroj y kiujn al mi li donis, iE y a liaison har- 
inouicusc et la clartc n*y perd rien. Inspirez-vous de 
rrtlc rcmanjuc dans des cas analogues. 

L Bsperanto visanl avant tout a la facilite, a la clarlĉ, 
ne reeule L>as dcvant rtiiatus, D^aillcurs, le choc des 
voyeIlcs nc dĉplaisait pas au dialecte ionien, la plus 
doucc Iaiigin/, a t-on dit, cjiraituit parlĉe les hommes, En 
fninrais, 1 'hiaLus nVtTraie qu'vn vers, encore est-il cons- 
tant daus le corps mĉme des mots, Quoi qu il en soil, en 
prose il ne nous fait [>as penr. Ne disons-nous pas cou- 
raiunicnt : II passcra d Agcn. Ellc a d arranje)\ eLc. 
l/hiutus a donc bicn droit a rindutgence dans unclangue 
enlravĉc, sous co rapport, par lo besoin autrement 
iinporlarst de )a facililĉ et dc la clarlĉ. Cependant, nous 
[Mitivons aisĉmenl ĉvitcr rinalus a cliaquc inslant en 
changeant un niot dc jdace, Si je dis : .Bo«n aittiko^ j f ai 
ini hiaLus, lcs a se choquant. Mais ne puis-je dire tout 
aussi clairi■ment : Amrho hona/ luspircz-vous encorc de 
rette reinarquc, jiour ĉvitur a foccasioiL rentre-choque- 
jnent dcs niĉines voyĉl)es. 



NOMINATIF OU ACCIJSA ITF Dli CLARTE 


Quand nous disons, cn frangais : Je l'ai trouvŝ iriste. — 
fai nommĉ mon /Us Adolphc, ot, dans unc quantitĉ de 
phrases analogm-s, il yaambiguitĉ dc sens. 
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En ofTet, on se demantle s il rlail ivellpmenl irislc rm 
si, par erreur |Hiiit rlre ? voits 1 awz Lrmivr 1 h L Vmi]c/,- 
vous iltrc fjiir vous nvc/ jmmoner le umn dr \nlrr tils 
Adtilphe, nu fjii a voLre lils vous avez ilonnr ]r nom 
il Ailolphe? On ne le sail* et, pour ĥxer d'une fa^on prĉ- 
cabv , i I nous fuiit unr p^riphras*' en frauruis* 


Daiis crs cas-la, rKs]H‘ranto met le <|iialificatif 
Arfo//)/ie ici) a Paccnsatif f si vraiment fa qua- 
lili“ a|>|iartient n 1'nbjel* Au conLraire t il mcl le qua- 
lificatif au noininalif, si oti Itn alirihm 1 colie qualit6 
qu l aujmravaii( il n avail pas ou que pcilt-rtre niĜme 
il na pas. 


Ainsi, avee le qnaliticatif a raccusalif, A/i trovis tin 
Ŭagrennn^ tl est vraiment. Lriste, chagrin rt, dans la nu'mn 
hypothrse, Mi noutis mian fUon Adolfon % l.e lils a vraiinent 
le iioin tl Adolphr* Lt* jh-it ne. vicnt pas «h* le tlonner, il 
Pa sculrmcul prononcc. 

Par contre, avec le nominatif, Mi trovis tin Ĉagrenŭ, oa 
H'afljrmr pas qtl'il rtait rn llrnn nl Irislr, niais st utcmeiiL 
qu’il vnus ii pani tcL l)e mĉme jnnir Mi nomis mian fiton 
Artolfo, on nr 4111 j>as tju , il avait r^ellcincnl ic nom 
d" Vdolphc, mais jnsicmrnt, qu'on vicnt <lr lr lui doimcr, 

Si j>* dis: Mi trovis lavinon tmnan^ jVblimis en iranrais 
celte Iraduction : J'ai trouvŭ le bon vin. Mati si je dis : Mi 
trovis la vinon ftona, j'ai un tout autre sens, car j^diliens 
en fran(ais : J'ai Irouve lc vin hon. 

Enfin avec la phrase Mi juĝis tiun ĉi homon senkutpan 
j'ai en fran^ais : J^ai jugtf cel Iminme imioeeiU (il 
Tandis que avec Mi jufih tiun vi hotnon senkutpa j\>htii*ns 
comme scns : A mon jugement cet homnh' etuil innoernt 
fjt* Lai Lroiive Lnl). La franrais rend it*aillours couram- 
mmd, ces deux idees j>ar !a nu'me fnrme ct dit pour 
Tunt» cumme pour rautre : j'ni jugĉ cet liomim* niiie 
crnit. 

MainLenaut vous devc/ cumpiemlre pourquoi LLspe- 
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ranto itioI Iv rjualificatif au nonimalif dans les jilmiscs 
suivantes : Vi nomas min feliĉ a, sed nn ne estas tiŭ* \ mis 
me dites heureux T mais je ne te suis pas. — Vous le CT0y6z 
meiUiiur qu’il n*est. Vi kredas lin pli l*ona, ol li estas* — 
ji 1 ri-slime rupalile de lout, Mi pnjas lin kapabla />or ĉio. 
— Ceci m^a rendu trfes prudent, Tio Ĉi faris min tre pru~ 
dentŭ. — Pour rendre Ic verre incassable on... Por fari la 
v t tron nerompebla , on i. - * 

Daus le dernior exeinple j oldiemlrais un sens lout 
autre, si je disais : Por fari ta vitron nerompeblan y ear 
a)ors il ne s^agirail plus de rendre incassahle un vorre 
qui ne IV-Lail pas T mais bien des procddĉs eniployes pour 
fabriquer le verre ineassable. Des Lraductions de ces deux 
phrases seraient difTihentes en frangais. En efTet, la pre- 
nimre (avec rompebla) douno : Pour rendre le verre /ncas- 
sable y on>.,. e! la scconde (aveo ruinpeblau) dumie : Pour 
fabriqwer te verre incassable, on ... sens tuut aulre, comine 
on le voit. 


Ivn resuniu, meUoz \r ([ualifieaiif a raecusalif, si 
vraimenl robjet possede la cjualitĉ en i|uestion; 
rnellez le i|iialifiealif au nominaiif, s! im donne a 


robjet celti! ijiialilĉ ijt.r;ni]iaravnnt il 

que [»eut-ĉlre mfime il ifa pas. 


iVavait pas ou 


(irŭre a ce cliuix entri* le noiuinalir et Paccusatir, Pidĉe 


esi remlue, en JfcpcrunLn, sans periphruse et avcc uue 
justcsse absolue. 


# 

# # 

MOTS SIUJPJLES 

Les mots rln tableau qni suit, alors mfimc nn ils 
ivjHmdent k des adjerlifs, h dcs jimnnins ott 4 des 
adverbes IVangais, ne sont pas eonsideres eornme 


i 





















Tableau des mots simplos. 


118 


M ENTA lli E 


LA GRAMMAUtE ESPERANTO 


'LUI 

1 

19 

Q 

O 

o 

—1 

■Jp 

3 'p 

. ~ r+» 

"5 

3 

GT- 

© 

1 £Ĵ ^ 

i^S 

cr* 

'd 

33 

•#-i 3 

E-* "3 

0 

1 mr 

33 B 

T _ U 

.... 

_ 0 

5 g 

fl 

ea 0 

S3 n 

6 S. 

1 

«1 

1 — 

1 - 

-=t 

C* 

_ ° 

P s - 

O ; 1 

»“* 3 

Bl 

O — 

«1 

y 

1 B? 

O u. 

*M £! 

3 

tfl 

Ss 

O O 

*<—i w 

CCJ © 

r—< 3 

H 0 
<P _ 

*|F< 3 

Q ^ 

QĴ 3 

M 

LLl 

u 

0 

r ~ m ‘ 

O 

*-H 2-= 

■2 0 

w §. 

O rt 
* «— t ,— « 

f , O 

tr -1 c 

0 s 
ccj 2 

O 

p 2 d 

n & 

Ŭ> 'E 

SS5 

LkJ 

Cfr 

<ul 

ol 

o 

BB 

O. 

a 

p 
tn % 

OJi — 

l—l 3 

O- 

1/1 0 
<P ^ 

«5 

“ 

*£ĵ 

■M-S 

m 2 

• Sj C 

<J 

« 3 

QĴ 5 

■ P"l J2 

(O 0 
■* 

© 

tfĵ 3 

Ci = 

0 

S £ 

*r 

w 

GC 

■4U 

0 = 

- §£? 
O O c 0 
m ^ <ri .3 

= = 

D* 

__ a 

.2 s 

taĵ S 

O 

V 

■_ i - y 

©1 0 

‘IH H , 

d_ "3 c 

^ B 

0 

V , 

0 $> 

d> O ■- 

- ir-t ■-* S 

<^> © s 

Tl B. 

. +j 

H p] 

© 0 
* r- r 

i-H — 

#-i -j 

<p -5 

^j 3 

M a 

* 1 

_ 1 

c 

H u 

jĵ 0 g 

« MM 

C* 

<p - 

■ ^p-J 

« 0 

ip 

*—4 

Eh^ 

u 
_. 3 
< 1 Ĵ 0 

■H +- 

<U rt 

-—■, _ 

#-* 

QJ b 

QJ « 

Kp 

3 

co 

ŭu 

E 

UJ 

H» 

0 

13 1 

_ f-- 

- O 4> 

S lT S. , E, 

<3 d s 

— A-2 a 

0 0 
c 
a 

S *g 

*3 n 
ctf rt 

- 

0 * ! 

s« ( 

CtĴ 0 

■p —1 — 

E-i 

tfi 

B | 

cd 

■rH 3 

cu 0 

a 

§ c& 

03 '5 

« s 

ŭ> . 2 . 

ŬL 

O 

E 

I 

0 "3 

S P £1 

— = ca 

•“H 3 O O 

O W u 

Lh 

iH 

, O 

—t -3 

C0 cr 

* 1 ^^' 'frjf 

M i 

C— 

—i © 

Clĵ - 

*f —1 t_ 

Hg 

& 

2 Q 

3 0 
«j o.S 

- d 

CO £ - 

E cn 

0 m 

0 

. ll 

cd ^ n 

«r-J P 0 

Q 3 » 

<p u g 

22 s 

cu 

•UJ 

H 

_i 

n 

S 

O 

*—1 0 U 

=rg 

cr* 

al 

Ctf _ 

■ r-* sy 

EH - 

0 

03 E, 

‘M M 

«O^ 

O 

3 

•2 | 

Ŝ ŝ . 

C 

















































































































110 


tels en Esperanto, Ce sonl des niots simples n aviint 
en r4alit6aocune temunaison grammaticale, comme 
les preposilions pri, por, etc., ou les conjouctions 
k(\ dum , ef.c* Lcurs finales n onl d antre but que de 
les diffĉrencier et de les classer dans une calegorie 
parl.iculiere, [ioiir marquer la cpialitd, le rnnlil, )e 
temps, etc- Mois ni a r ni o, ni e, par exemple, ny 
ont la valeur d*une caracteristir|ue grammaticale en 
faisantdcs odjectifs, dos substantifs OU des adverhrs, 
DVuIleurs renmrcpiez i]iie ccs (inales rostenl lou- 
juurs soudĉes aux racines ! r ki . U, nnui quu lc 
dicli.onnairc csperanto nc les leur enleve jamais* 
Lonr vm i s as^iinilcr les mots de ce lablean , 
apprenez-les pluldt dans leur disposition veriieale, 
en observant que dernier de chaque colonne ver- 
Licale est le negalif dn preinier (iti quelqne — 
nul: ie qiielque part — ncnie nulle part, etc.). La 
nĉgation ordinaire ne regoit ici un n euphoniquc el 
devient nen> Par suite de cctte observation, vous 
iVavez en rĉalitequc quatre mots 4 apprendre dans 


ehaquc colonnc verticale. 

Hemarqiiez que la fiiiale al inspliqne une idee de 
molif\ — la frnale am, uue idĉe de temps; —* la 
fmale e, une idee de iieu; — la linole ( ? l,un& idee de 


manien 1 ; — la fiuale <is, une i<fee do propriĉte; — la 


finale o, une idĉe de chose; — la finale om , une idĉe 
de qiiant ile, eornine nous I indiquons au-dessus de 
leur colonne respective. 

Pour bien saisir la ditTerenee cjui cxiste entr i les 
mols de la premiere colonne (ui, kio , tia, f/a, nenia) 
el ceux de la derniĉre (iu , kai , ttu, etu, neniu) 













1-U COMMENTAIRE SIĴH LA GRAMMAIRC ESPCRANTO 

li»-« les pages 17, 18 et l!L Les mots de ta l rp elde 
la derniere colonnc joimnt le rnlede pronoms-adjec- 
I ils sonl rr‘gis par les pnncipes expos6s k la page 17 , 
— Les mots io } Aro, tio , cio , nerrta sont regis j »n r le 
principe pos6 4 la pagc 19. Les niols ie kie x tie , Ĉfe* 
nenie, martjuanl le lieu, prenŭent naUirelletnent Vn 
accusalii, s ils designent le poinl vers lecpnd on $r 
dirige* — Les autres mots du tableau n'ajoulent 
jamais rien ii leur consonne finale et s’cmploient 
toujours tels qu'il$ sont, pour rendre lesidĉes qu j]s 
exprimeut ici, 

Si vous preftfrez apprendre les mots du Uddeau 
dans le sens horizonlal, observez que les neuf mots 
dr la premiire ligne donnenl loute la def du 
taldeau. 

Precedes de k, ils deviennent interrogatifs nn 
relatifs (seconde ligne), 

I 'ivcedes de t, ils deviemient demonstratifs (pour 
ielle raison, Jtour celn; — en lel tenijts, afan; — en 
id lieu, ld, //; — de telle maniĉre, ainsi, rommc 
ceta r ete.; troisifenie ligne). 

Prei < ; des dc* 6, ils deviennenl distributifs gene- 
ranx (pour elmijiie rnison, pouv toutcs Irs raisons; — 
en eliaijue lemps, toujours ;- — en chaquc lieu, ptir- 
tout^ ele*; qualridme ligne). 

Preeedes de nen, ils devicnueiit negatifs (en 
aueun Lenips, jamais; — en aueun lieu, nutle mrl: 


— aucune chose, nen f ete.; cmqui6me ligne), 
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Enfin, si vous prtfĉrez vons assimiler peu a pou 
COB mols ( 1 'aprto leur importanee, vous pourrez pro- 

fiter du ciassement snivant: 

1 tiu , 2 Am; 3 tio , -4 A io; 5 tiel, 6 kiel; 7 tiom , 

8 Aiom/o /iawi, 10 Aiam;ll /ic, 12 ide; 13 tia , U A/«; 
13 /i«/, 16 kial; 17 kies; — 1S niu; 19 ĉia; '20 Ĉio; 


21 ae; 22 ĉiam 


3 iu, 24 neniu; 2 u ia, 26 nenia; 
27 io, 28 ni 7 (io; 20 iom; 30 iuvi, 31 neuiunt; 32 /c, 
33 nenie; 34 iet, 33 neniel; 30 ies, 37 nenies; 38 ial , 
39 jjgnia/; — 40 Ĉie/; 41 «es; -12 ueaiom; 43 ĉial 

44 (ies; 45 ĉiom. 


4 




























PRGNGNCIATION DE 1'ESPERANTO 


1110 prononcialion dc uolro languc soit 
ijiditjncc avec dfHail dans les inaimels, quelques 
adhĉrentsĉprouvenlparfoisdc nnccrLihicle stir telte 
011 I* ISoiis croyon$ donc utile dc* rappcler 

«*! dc dcvidoppep t sous une forme nouvelle, lcs prin- 
r M ,rs invariables tjui rrgissenL la prononciation de 
chaque leltre Esperanto, 












Consonnes 

1“ i) tilionl b, d, f, i, 1, m, n, p, r, s, t, v, z, se 
prononcent absolument coimne m frnngais. Seule- 
ment t sonne toujours comme ilans /A* ; , fjuelles 

'l IM ' l‘ ,s ^«>>f• II<■" ■ 1111 li' |sivcr,I<'n! (Mt |r sui- 

el, s siltli' toujours , a queli|ue plae<* tju'il se 
frouve dans le mot. Ex. ; roso .“<e [irononcc rd^6 
(rosee); resoni se prononce rdroni ; estas sc prononce 
cii laii-unl silfler l’,v (.h' la liu, aussi hien qiie 
< i‘lui de rs. f ■ardez-vous donc l<ii'ii de dire soil 
rtitce, soii rceta; pi onoucez netlemenl 6s$-rdss. 
\ous (erez donc t partou( et toujours , sifficr li' inilial. 
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mĉdial ou final, En d’aulres lenncs, vous lc pronon- 
cerez toujours eorame )'.? de sot et jamuis connne 

celui de rose. 


Ccltc prononcialion est iliHcrminee parle principe 
invariablc <[ui veut que toule lettre sonne, en Espe- 
ranto, ct soit prononcdc, oii qu’elle se trouve, de la 
maniĉre indiquĉe dans 1’alphaljet de nos manuels. 


2° Par consequent les rnots foiro, trouzi, krei, 
bnlai, soifo se prononcenl : f<‘>-i-eŭ, trd~ou-zi, kre-i, 
bdld-i, s6-i-f6, chacune des lettres qui les composenl 
(li-vaul tfanlcr lc son qui lui esl atlribuĉ dans l al- 
phabcl. 


De mĉme dans tiu, tnia, ie, iam, kiu, kie, 
ĉieh, mieno, el tous uutrcs seniblables, l’i nc sc 
glisse pas comme dans nos mots l'raii§ais pied, 
litird, fiel, mieii cl aulrcs. II se prononce nettement 
el distinctement avec le son qui lui est propre. On 
doit rentendre aussi claircmenl que s'il n’y avait 
aucunc vojelle atiprds de lui. Diles donc : li-ou, 
nd-fi, i-e, i-ŭme, ki-ou, ki-el, ri-e-lĉ, mi-e-ftĉ. Si nous 
faisions glisser le son de l i esperanto comme dans 
les mols frani;ais ri-dcssus, nous lo ddpouillerions 
dc sa valeur de vovclle et lui subsliluorions celle de 
la consonne j csperanto, donl nous parlet ons tout a 


1’heure. 


4° Toute letl.re gardant partout le son qui lui est 
altribue dans 1 alphabet, rEsperanto n’a naturelle- 
inenl pas de nasale; 1 m ou l’n sonnent toujours, 
quclle que soil la vovelle dnnt ils se trouvent 
prĉe6dĉs. Vinsi am, au; em. en; im, in; om, on; 
um, un, devront toujours se prononeer : ame, aue; 
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eme,ene; ime, ine; ome,one; oume, oune. Esomple : 
Amboso, angulo; embaraso , cnluziasmo; impresi, 
infekli; ombro, oniio; umbiliko , un^o, doivent sc 
prononcer ime-Wfo, ane-gould; 6me-bŭrdc6, ĉnc-tou- 
+idss-md r inie-pveci^ ine-fĉkti* dnie-bn 5, owwu> 

5 U Gn, en coiis6qurnce du uiĉmc principe, nc 
somieul jjuimis comme tlans le m»lrtyne; le gd l'n 
sc s^parenl ct font entendrc chacitn dislinclcmrnL 
lcitf son. Jlegi/o, mdigni, insigno doivent donc se 
prononcer: rĉguc nA, ine-digue-ni, ine-sigue-nA, (Voye/. 
plus bas pour le g.) 

G Ph ne sonnent pas ensetnble non plus cl nVmt 
jimiais la vulenr dc ph francais dans philosophe. 
Chacune dcs <lcux hdtres garde sa prononciation 
alpltal>rlique. Esemplc : l/pharoj ct^ale donc tip- 
hiu'oj. (Voyez plus bas pour l h et le j.) 


* 

* * 


Les romarques ci-dessus ne son(, au fornl, quc 
lapplication constante de ce principe invariable en 
Ksperanto : chacjue lettre d’un raot se prononce et 

garde toujours le son qtii lui est attribue dans 
1 ’alphabet. 

I' ixons inaintcnant la prouoncialion des con- 
sonnes esperanto qui diitirent, pour le son ou la 
forme, des lelfres de 1’alphabet frantjais : 

7° C aesactement la valeurde ts dans Isar, partout 
et toujours, quelle que soil lu voydle qui iu suive. 
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Exrm]>lo : c<'di, ccrl <k ciro t doit/tco , cco, diferenm , 
ditnru (]ui sp pronnneent tsrd>, tsertd, tx>rd, d“>id-l*o, 

e-tso, diferĉne-tsd, ddne-tsou. 

H |J G se prononci' parlout H toujours avcc lc son 
,](. notrc g dur IVan^ais dans gani , (juelle que soit la 
voye)lc qui suivc. Excmplc : tjado, ganto, gelateno, 
f/iiafo, < jolfo, gudro , qui se prononcent gŭd 6 ,gdne-t 6 , 
guŝ-ld-Mnv, guirafĉ, gŭifd, goudrd. 

9» H nltpond exactcmenl a lVi aspirĉ anglais ou 
allStnand. Cclte lellren’esl. pas nulle dn lout comnre 
son, |iiiisqn’cil(‘ frap]ie d’nne aspiration lĉgVrc la 
voyelle qui suit (pour Strc dans le vrai, nous 
devrions dire expiration, mais nous suivons 1 halii- 
tude prise). Chassez done Ic souffle lcgĉrement en 
prononcant la voyelle qm suil cet h, commc font, 
muis trfes fortement, les gens qui fendent ou abat- 
tenl du hois, en accompagnant chaquc coup de 
cognĉc d’ttn hein lrĉs spĉeial, Ainsi donc, dans homo, 
hoiioro , huinila , lipharo (lip-haro) |»ur exemple, 
l'/i n’est pas tnuet du tout, mais il doit etre rendu 
comme nous venons <le dire. 

10 » J ne repond pas au j frangais mais a l 'y dans 
yeux, ou au sort final produit par les U mouillĉs 
dans les mots paille, oseiile, fouille. Excmple : Ja, 
jes, jamjaro, jugo, justajuna, huljono, hoji , iajloro, 
qui se prononcent yd, grrr, ydme, ydro, yougd, 
youstd, i/ottna, boule-ydn6, bĉ-yi, taille-lĜrd. Dans lcs 
finalcs, conuiH’ dans les svllahcs inddialcs, aj, ej, oj, 
uj, ĉgaleincnl tuujours. par consĉtjuent. a-ye, e-ye, 
o-ye, ou-ye; en d autres termes, ces comhinaisons 
fonl entcndre lc son dc diphtongue pcrQu dans les 
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syilabessoulignĉrs des moLs p aitle, o seilte, llojcldieu, 
\ntnll>\ ii cc*tlf‘ djflcrcncc prtss <juc c’csl Ic son de e 
fcrmo qu’ou doit entendre dous ej, ct le son de 6 
(hŭte) q.tt'6ŭ doil entendre daus oj. Esemple: toMj, 

plfj, homoj , luj, qui st; prononrcnt bĜnd-t/c phl-i/e, 
h6m&~ye , / o u-ye , 

Lo lrrtrur duiL coniprcndrc ntainLcnanL Ircs elai- 
remenL eu quc nous avons iii( a la remarquc 3 ° mr 
la difTĉre&cc qu*il y a mtre i voyelle el j eonsonne, 
Ainsi les niol.s i<f, iinu contpLenl [>ourcleux syltabes, 

I i conslituanl a lui soul une sj llabe en sa (|ualite<|{' 
\oyclIe. Fandis quc ja ct jam nc formenL qiTune 
s\ llabe, Dc ineme huljono (bou]y 6 ndj ne ronij)le que 
ttois syllabes; vnais il en contpL( i rait qualre s i 1 rlait 
01 lliogt apli jc avec 1111 i (bulioiioj, car alors on j‘>ro- 
noncerail bou-li-d-no> 

II" C su prononce pnrtout cl toujours comme lch 
dans tchlgue. K\craple : ĉar, ĉiu , maĉado, kaĉo, e<\ 
<'u qui sonnenl tehdr, tchi-ou, mdte-chadd, kd-ichĉ, 
ĉt-che, lchou. Celte leltre <'galc lc ch anglais dans 

chuir, Ie c itnlicn ilans cielu, le ch espagnol ilans 
tiehcta. 

A 

cgalc parloul. et tonjours dj tlans udjudant. 
Ivxciii])le . </<n-</eno, f/emi, uf/o, ĝoji, f/ui, ĝt., f/is, qui 
se prononceut djardĉnĜ, djemi, tidjŭ, djo-yi, djmt-i, 
'0 1 ' 1 • Cellc lcl lr<* ;i |;i valcur dti >/ ilajicn dans 
ffiardino, du g anglais dans gem. 

l.i 1 " J <‘galc partout et toujours Ic j IVan^ais. 
Lx< mplc . ĵurnitto, ĵuri, ĵcii, jus, ĵongli , iufamtĵo, 
(|iii se prononceid jourmitd, jourijcti, jouce , jŭnc- 
ffli, ine-fdnŭj6. 
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14 u S ('gtilrt parlout <‘l toujours 1 <! son dc c/< il;uis 
dmt. ENfiiiplo : ŝ«(i, ŝelo, ŝovi, ŝuo f ŝlnlo, steli, sp/ui, 
ĝpvuci, ijui se prononrenl clnili, chdo, didvi, chou-6, 
dm-hilo, che-teli, die-pim, dieprou-tsi, mnis cn obser- 
Vant <ic ne pas faire entendre l'c muet de la figura- 
tioii che dans les trois tlerniers mots figures. Cette 
lettre ŝ repond au s/t anglais dans shoe, au sch alle- 
mantl dans schuk, au sc itatien dans scia. 


l:j» Ĥ lcLI.ro raro <‘n Esperanto et qui ogate une 
hcs forte aspiration ou plutĉt expiralion. On peul 
lui donncr !a valeur <lu di allemand dans noch, ou 
de la j espagnole. L'importanl ost dc prononccr la 
vov«‘lle <pŭ suit avec unc expiration beaucoup 
plus forlc <juc ])Oitr h dont notis avons parlĉ ;i ia 
remarque 9 °. L’Esperanto cst ajnsi fait que t grŭce 
;i rcltc observalion, aueunc conlusion n est pos- 



* 


Remarque sur la combinaison SC. — Nolons 
d abonl qu’elle esl Iresrare, puisque Ie seul mol qni 
la prĉsente d’une maniere vraiment l - re<[ueiile, c’est 
l(' verbe scii savoir : 


( '.ununcnl prononeer res deux lellrcs? Comme se 
de sciencc, en fran<jajs? Bien sŭrement non, car 
alors nous violerions le principe immuable tlc la 
prononcialion esperanlo, qui veut que chaque lellrc 
gardc loujours, oii qu’elle se trouve, le son <jni lui 
cst atlribue dans rolphabet meme de la langtie. 
Mais, direz-vous, faire entendre aufcpessivemenL le 
son de ls, puis celni du c, lels qu’on Ics prononce en 
Esperanlo, n’est pas facile. C’est unc erreur. Dans 
tous lcs cas, nous alloris vous diminT le moyen dc 
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l( i s faiie entmdre Loutes(lenx liien commeil faul, et 
sans peine. 

( )lis( i \ cz ([iit*, li* jtliis souvent, It* verl>e scii sem 
[irecĉde d un mot finis-;ml par une voyelIi>. Kxcni- 
jilrs . mi srias, ni scios, li sciis, *» sciu, efe. Eh 
!>ien! pour prononcer I’s, prenez vutre [ininl dnppui 
surla vovelle < tjiii le pri'*c6de. Uiles d'idjor(l mis, en 
faisant sonnei* 1 s, puis prononcez cios , en faisaul 
liien sonner h* c, avcc la valeur espcrantu (jui lui esl 
propn*. Knsuile reunissez bien, daiis une prononcia- 
lion plus rapide, ces deux syllabes mis et ci; ce sera 
parfait. 

Avez-vous a dire la scienco? Faites de tnĉme; 
prenez pour l ,v du mot scienco volre point dnppui 
sur 1 '« du mot !a, puis reunissez dans une proncin- 
lion rapide cetle svllabe /as ŭ ln syllabe ci; la diffi- 
culli* sera pleinemenl rdsolue. E.sl-i e Ie mol kon- 
scienco qu'il vous faul r‘*incllri*;' Appuy.*z Fs sur P« 
qui le pMcdde et dites kont (cfince), jmis prononcez 
de suile tf, en donnant bien toujours au c lc son ts 
de tsar, ct cc scra parlait. Vous vtivez ijue la diffi- 
culle est jilus appareute quc reelle. 

I ne lois rhabitudc prise, vous arriverez mĉiuu 
a prononcer sans peine cette combinaison sc 
au commenceinenl d une plirase, sans jioinl d’appui 
sur une lellre pr^cĉdeulo. Diles mainlcimnl. : 
sciu, scienco, et vous verrez que nous avous rni- 
son. 

Si ces deux sons sifllants ne sc> suivenl pas en 
francais. on lcs reneoiitn* fV('*qut‘mmcnf cdtc ii cdte 
ilatis d'aulrcs langucs. 
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Voyelles, 

10® A •'•galo sa corrnspnndanle frain-ftise. Donnez- 
lui ptuloiil cl [oujotiis. comme plus ptoin, plns per- 
cepliMr el plus geueral, lc son ile « diuis has. Pour 
rappeler ce sihi ouoert, nous le (igumns par «, signe 
de nuance ici et non de longueur. 

11? E e"itle Vi fermĉ framjais. Laissez-Iui ce son 
dans toulesles syllalies oii il figure. Dites carrdment 
yŝce (jes) coinme vous dites >/<• pour je de l'Espe- 
rauto. Dites emc-bdrdgo, ti-cle, yĉ-ne , tene-16 et noti 
pas eme-bdrde6, ti-ele, yene, iene-to, pour les mots 
embaraso, tiel, jen, iento et. jiour tous ceux oii vous 
trouverez la voyclle e. 

1 H U I a deja ete traile des le deimt. II ne donne 
lieu u aucune remarque sp6ciale, puisqu’il est 
impossil.de de lui donner deux nuances de son. 

Observons seulement qu’il constitue toujours une 
svllabe, ce qui n'est pas le cas pour j consonne que 
nous avons vu plus haut. 

19 « O epale l'a de dos parlout el toujours. Evilez 
de lui doriner jamais le sou de notre o dans hottc. 
l*our rappeler le son a appliijuer tout aussi bien 
dans le pluriel des noms que dans leur singulier 
nous le figurons par 6, signe de nuunce ici cl non de 
knigueur. Ainsi mondo, lcronon, ecvn , ombro, /corpo, 
linrn. L tirespuodv, mundoj, lironnj, eroj, ombroj, horpvj, 
koroju, kornapvnduji) «luivent se jnononcer mdne-dv, 
krd-ndne, ĉ-tsdnc, dme-brd , kdrpd, hdrd, kdrĉc.e-pdne-dd, 
viditc-dd-ye, krdnd-ije, ĉ-t$d-ye , dme-brd-i/e, kdr-pd-ip. 
Pour nhlcnir le son parfait de la syllabc finale ojn «jui 

9 


COMMKSTAIHK, 
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li^urf dans los dmix mol.s korojn , korespondojn, il 
n v ii qu :i ajoulnr !o sou de IVi ;i la prononriulioii 
dipl.lionguoo de oj ijiii prreMe. 

|j(*s iioi iisaliis pluriels ojn, <i.jn de I Hsperanto so 


prononcent connne oin, ain des ducls grecs, dans 
nOs collĉges frangais. Sculement a doit y sonncr 
comme d ; o doil v sonner conime /), Voiir hicn faire 


saisir ce son, nous supposerons, ce qui d ailleurs 
arrive a chnfpie instant, !es finales ojn, aĵn et ujn 
suivies d’un mot commeneant par une vovelle. 
Exemples : miajn nl vi, amikojn altiri, tiujn atvoki , 
prononcds en liaut, comme on le doit, l n linal a la 
vovidle qui suit, donnent : ■mi-d-tje-n&lvi) ami-kd->je- 
nŭt-lin ■ li-ou-t/e-ndtvŭki. 1’rononrez ainsi, en liant 
1 n final & la voye!Ie suivante, vous acquerrez iinnie- 
diatement rnrtieulalion parfaite desfinales ojn,ajn, 
ajn. Prononcez ensuite isolemenl les nirines m-ds 


iniajn, amikojn, tiujn en iaisant sonner l’n qui les 
tennino, et vous conslaterez que leur dmissiou par- 
faite nVjilVe aucune difficullr. 


U 4galo partout el toujours le son ou. Ainsi 
unt jo, phtmho , pnmpo , ptu, otc., se pronourent oune- 
g6, ptoume-h6, poume-pd, plou. 

(Juanl e la dur^e du son pour chacune de ces 
eimj voyel!es, restez dans nn jusle inilieu. I 'ro- 
noncrz-les loutcs avec une dtirVe moyenne que 
l’accent toniqŭe prolcmgera peut-fitre uu peu pour 
celles qui le regoivent. 

ŭ 

21 (> D, voyelle trfis hreve ilmil lr son 6gale »« dans 
oui et qui ni! sr rrnronliv que dans les roinhinaisons 
au.eii. iNnus |ironouronsremol rn ii>ui)issanl lcssons 
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a el ov en une setilc eniission de voix; mms nepronOn- 
<;ons pas Ra-oul, niais Raoul. Failesdemĉme pourles 
deux romliinaisons ci-dessus et ccsera parfaii. Ainsi, 
atifli, raŭka, innhak, hodiau, Eitropo, leŭtenanlo, se 
pronoucent aou-di, riioit-kd, ŭnte-bdau, ft<5 di-tlou, 
Eou rŭpd, leoutŭ-ndne-t6. NatureUement, aŭ, eŭ ne 
comptent chacun que pour nne svllabc, puisqu’ils 
fonncnt diphlongiie et sont pronortcĉs en une seule 
(Smission de voix. 


# 

* # 

* 

Voulant ĉpargner h tous l omhre mĉme d une 
Iiĉsitation, nous avons prelcre en dire trop que pas 
assez. Mais, en rĉalitĉ, tout ce qui prĜcdde n’est 
qu’un commentaire trĉs dĉtaille des principes de 
prononciation donnĉs succinclenient dans notre 
ouvrage (immmaire ot Exerc'tces de la langue inter- 
naI iou ale Esperanto . 

Au fond, rien de plits simple ni dc plus fixe que 
la prononcialion dc 1'Espcranto. Etlc rcjiose en 
n-alilĉ sur cette rĉglc unhjue : donner toujours a 
chaque Iettre exactement la valeur qui lt. est attri- 
buee dans l alphabet. (IVst d ailleurs cc que nous 
avuiiv di-j:i dil. Si la pronom ialimi dr uos langucs 
6tail rĉgie par la mĉme loi, elle ne nous imposerait 
pas autant d’e(Torts et une ĉlude aussi longue. 

L’accent tonique. 

Rcsle l’accent tonique, source de grosses diffi- 
culLes dans la plupart des langues. I.Esperanto 
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rĉsout encore celte d|ueslion d one mnniĉre e.\h’0- 
mement simple : 

Invariablement, 1’accent toniqne repose, en Espe- 
rmito, sur ravant-derniere syllabe du mot. Ex( i m- 
ples : mia, liu, Dio, /.ie, liel, io, i«?«, patni, fenestro, 
parolo, vaporŝipo, etc., mols dans Iesquels 1'accciit 
toiiitjue se trouve sur Ia syllabe en caracteres gras. 

I^ar une consiitfuence naturelle du principe posĉ 
ci-dessus, ii la remarque les mols hoŭiaii, am//««, 
antaŭe, aŭdi, mor</«u. onl 1’accent tonique sur la 
syllabe en caraclferes gras, qui est bien la pĉnul- 
tifeme. Prononcer kodi&ŭ; amb&ŭ, antaŭe, aŭdi , 
murgaii, serait violer du mĉmc coup la regle absolu- 
ment invariable de 1’accent lonkjue, el iaire de aŭ 
uii mot de deux svllabes et non (ias une diphtonguc, 
contraircmcnt a cc qui a ĉtĉ dit & la remarque 21°. 

Tout en faisant biensentirl’accent tonique, il faut 
prononcer d’unc faQon trfes nette, trits perceptible la 
syllabe finale des mots. En d'autres termes, il laut 
snigncuscinenl se garder de manger cette finale. 

La recommandalion ad’autant plus d’importance, 
en Esperanto, que la finale y est rĉvĉlatrice de l’es- 
p6cc,du rŭle,dit uombre, du modeet du teinps. Par 
consĉquenl, si elle est pour ainsi dire avalee, si elle 
devient intlistinete ou confuse, ti j>eul. en rĉsuller 
une incerlitude nuisiblefe rintelligibilitĉ, C'est assu- 
rĉment a la pmnonciation de 1’italien que ressemble 
le plus cclle de rEsperanto, tanl au poinl de vue de 
raccent tonique que du son eclatant >les voyetles. 
Mais, observons-Ie bien, nous parlons ici du bon 
ilalien, de 1'italien dc Itornc, et nou du Pidmoutais, 
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t 

par esemple, oŭ les finales disparaissent le plus sou- 

vent dans un avalement gĉnĉral. 

En resumĜ, 1'accent tonique doit etre bien 
senti, mais les finales, queU.es qu‘elles soient, 
ne doivent pas moins 6tre clairement penjues, 
et cbacune avec le son special de sa voyelle. 


* 

# * 


Remarquons-le bicn, en conseillant de donner 
toujours ;i 1« Kt son de « daus bas. a 1 e le son de 
k Yo le son de <> dans dos, nous ne prclcndons pas *in il 


y aurail un grns mcniivi ; nii‘iil a proc(*der autrement, 
c’csl-a-dire ;i passcr pour cliacunc de ccs voycllcs a 
ia miancc quc « reeoit dans ma, a cclle cjue c rccoil 
dans des et a celle que o retjoil dans doi. En ctlcl. 


rEsperanto 


esl ainsi eonslituc (ju'il 


n'cn residtcrait 


aucune mĉprisecl qu’on vous comptrndrait fort bien, 
:i ritivcrsc de ce<jui se j)assc dausnos langues. qiiand 


noiis nattribuons pas cxactemenl a chanuic de ces 


vovclles la nuancc dc son qu'clle doit recevoir. 

Mais pourquoi iriuns-nous lcur donncr doux 
nuances diffĉrenles, selon le raprice ou roccasion? 


Puisqu’il est plus facih* de nous en tenir a une 
seule, prenons cellc qui est le plus commun^ment 
rĉpandue dans les langues, cclle qui est plus natu- 
rdlc et qui, dans rensemble, donne a la pronon- 
ciation de l'Esperanlo jdus de ciarlo, de sonorite el 
d’harmonie. 


Pronongons donc toujours a comme a dans bas. 
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<’ comme e, o cominc o dans t/os, ;ni coimneticcmnnl., 
au milicu cl a la firi «ics moLs, monosvUabcs 011 |«>l\- 
svllabes 1 . 

M 

D’ailleurs fuvons mic insislauce, ou rnieux une 
exagĉrafimi tjui donncraila ces uuaucesunclourdcur 
desagreablc. C<- qu’il i’aut evilcr c'csl tjue a sc fenne 
comme dans ma, que a et e souvrent conime dans 
dot ou des. 


* 

* * 


L’accent tonique prdta ŭ une remanjue analogue, 
DanS nos langues, si on romct ou si on ic dĉplacc, 
bicn souvcnl on ccssc d'<Mre 'coinjiris ct l’on peut 
fairc passcr le moi d’iin sens a 1111 aulre Irĉs diffĉ- 
rent, parfois mtime oppostb Rien de seiublablc m- sc 
prnduit cn Espcranto, ct 1 ’acceiii toniijnc oinis uu 
dĉplacĉ n’y causo am imc mĉjirisc. Mais, frantdic- 
mcnt, il esl si lacile & faire avec Ia place immuable 
qu il occupc sur ravant-derniĉrc syllabe <ln mot, 
qu11 laudrait nuHlre de ia uiauvaisr’ volonln [mur lo 
dvjilaver ou le nianquer, D\iutre part, le nĉgliger 
priveraitassurtment FEsperanto d’nne grande partie 
de son eharrae et de son harmonie, 

1, Nous appoloŭs lout sjutaiaioEnczit laticntion des Russes sur la jiar- 
faito neHoi r tjuo doitavoir jjartout, et spĉdalemonL dans lea linnles, vu 
Ksperanto, le son a ot I© son o, et sur l impossiljiltt^ do faire rituer cn 
Lbporaiuo a ou aj avec v uu oj> 























CONSTRUCTION DE LA PHRASE 
EN ESPERANTO 


€<* que nous allons dire n'est que ie dĉveloppement 
des conseils donn^s aui pages H2, 113 et 114. 1) faut y 
voir une direction trfes utile, inais non des rfegleŝ rigou- 
renses dont il n’est jamais permis de s’6carter. Point 
n’est besoin d’ajouter que ces conseils ne concernenl que 
la prose, 

l>uur obtenir plus d‘ordre et de clarti', nous envisage- 
rons d’abord les mots dans leurs fonctions, puis dans 
lt*ur nature, et nous dĉlerminerons leur place dans la 
phrase a ce double point de vue. 


Ordre d'apres la fonction, 

Place du sujet. — On lemet ordinairemenl avant 
le verbe. Ex. : Mia patro renoi hodiaŭ. — Li respon- 
dts al mi. — Tio ĉi es(as tro kara. 

II est ii remanjuer <jue 1’Esperanto, en donnanl 
celte place au sujel, du moins ordinairement, se cr>n- 
formc ŭ rhabitude gcntfrale des langues flexionnelles. 
('elles-la meme qui jouissent de la plus grande liberle 
pour 1 ’ordre des mots mettent le plus souvent le sujet 
avanl le verbe, 

Evilez donc, sous prĉtexe de iaire un arrangement 
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plus ugrĉable a l oreille, ile construire rles phrases 

dans Jo goŭt suivant : I enos hodtaii mia patro._ Al 

mi respondis li. — Estas tio ĉi fro kara. Elles offrent 
quelque chose d’antinaturel. L’espril ne s'explique 
pas pourquoi on Ic laisse dans le doute ou micux 
<lnns 1’ignorance, pendant un temps plus ou nmins 
l >ng, sur lĉtrc ou I dbjet qur joue Ie principal rĉle 
dans la phrase, Ic sujel. II sc rexpliquc d’autant 
mbins que rien ne justifie ici 1’importance donnĉe 
aux mols vertos , al mi , eslas, rjui commencent la 
phrase, commc si 1’esprit ĉtait parliculiĉretnent 
iVapjH' de l’i<lde qu’ils esprimenl. On verra plus loin 
!a raison pour laquelle nous faisons cetle dernierc 
remarque. 

Place de l’attribut. — Sa place ordinaire est apres 
le verbe. Ex. : Li estos kontenta, se li aliugos tian 
rezultuion. — Vi fariĝos malsana, se vi ne estos pli pru- 
denta. — Li mortis turmentata <le tiu H penso , ke.... 

Apres le mol kiel, il est jvlus natŭrel et par consĉ- 
quent prdfcrable dc mettro ratlribul avanl le verbe 
de la maniĉre suivante. Ex.: h'iel bona viestas/ Celtc 
construction, qui pcut ĉtonner des Francais, esl a 
coup siir plus juste ct meilleurc quc farrangcmcnt : 
A iel vi estas bona I 

Kous aurons plus loin l’occasion de faire une 
remarquc analoguc V propos de l’adverbe. 

Place des complements directs. — Le pronom 
compliimcnt direct prĉcĉde ou suil. Ic verbeŭ volontĉ. 
Ex. : Mi lin vidis aŭ mi vidis lin. 
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Le nom le suil le plus souvenl dans le laugage de 
l;i vie quotidienne. Kx. : Mi renkontis sinjoron N. en 
mia promenado . 

Pourtant, mfime dans le langaĝe usuel, nous ne 
devonspas oubli(‘f que 1'Esperanlojouit d une liberfo 
,le construction plus grande que lioaucoup de nos 
langues. N’h<5sitons donc pas a mettre le nom, qui 
cst eomplĉmcnt direct, avant le verbr et le sujet, si 
nolre espril en est particuliĉremeni occupe, ou si 
uous voulons attirer l’att.enlion sur ce complĉment 
d’une mani6re speciale. Ex.: Vian afablan leteron mi 
tre bone ricevis.. — Gloron, riĉecon, honoron, ĉion li 
Itams. — Tiajn kuraĝnjn amikojn ni bezonas por la 
iriumfo de nia ideo. 

Place des complĉments indirects. — On les met 
ordinaireinent apres le verbe ct ils suivent le com- 
plemeul dirccl, ijuand celui-ci a lui-mfime ĉte mis 
aprĉs le verbe. b'x : Mi respondu <d vi. — §i estas 
amata de ĉiuj. — 1‘ensu pri tio ĉi. — Vi allcondukos 
iin al mi. — Petro donis inkujon al sia patro. — Li 
estas tre rstimala de sia mastro. — Tion ĉi mi donas 
al vi por via filineto. 

Remarque. — Quand le complĉment direct qui 
snit lt* verbe est un accusatif pluriel, on obtient une 
emission plus agrĉable et plus coulante, en liant 
uvee I n de cet accusalif la preposition al du com- 
pUunent imlirect. Ex.: La Ubroj, kiujn al mi vi donis , 
estas vere tre inleresaj. (Voir ce que nous disons aux 
pages I I4 et 115.) Uans ce cas, le complĉment indi- 
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iĉct se trouve transposĉ de sa place orrfinaire, puis- 
qu'il doit naturellement siuvre sa prĉposilion. 

Si notre esprit en est parliculiferement occupĉ, ou 
si nous voulons altircr rf une mnnifere spfeiale 1'aUen- 
tiou sur lc complcmenl intiirect, nous avoiis toujours 
li‘ droil <le le changer de place. II faut seulemenl 
bien veiiler A ce que ce changement ne donne pas i 
ia plirase une clartĉ moins grande ou une phvsio- 
nomie irop recherchee. Mais uous ilirous tri*s bien : 
Ai ini, via patro, vitnaltimas respondi tion ĉi / 

A plus juslc titre pouvons-nous changor la pla<*e 
ordinaire du compiemenl mdireet, tjuarnl il en 
resulte pius de linison etde clart6 dans l’expresfiiion 
de la jiensĉe. Sur ce point, la phrase suivante de 
nolre mattre 4 tous, le docteurZamenhof, nousolTre 
un excellenl modile ;i imiter: b'Ua dirita regulo sck- 
vas, kese ni pri ia verbo ne scias ru ĝi postuias post 
**i etc. Grace au comjjlrincut indirecl >d /« dinta 
regulo , l’idee jirĉsentĉe se trouve reliĉe Iogiquetnent 
a In regle nuhne donton vicnl dc jiarler. h ‘autre imrt. 
ricn, aprdsle iiiotseAta;s, nc thHourne 1’espril de I’id6e 
suivante : ke se ni pri ia verbo ne scias. Les rfeux 


parties de la phrase sont rfone plus inl imement unies, 
sans rien perrfre en clartĉ. Enfin la jrface donnĉe au 
complĉment inrfirect pri ia verbo a permis de mettre 
ce que nous ignorons immidiatement ajirfes It* mol 
lui-mcrm* ijui jiarle de notre ignorance. l,;i encore 
lesprit n'a pas 616 arrtM.6 pemlant un ccrtain temps 
culre la cliose igm.i ce et I'id6e mtime de 1’ignorance. 
La pensĉe y a gagne jrfus de liaison logiijue, et 
les idces sont restdes aussi daires que si et la dirita 
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rcf/ulo avail tHu placĉ aprĉs sekvas el. pri ia verbo 
aprĉs ne scias. 

Place des complĜments circonstantiels. — Ccs 

cninplĉments marquent le tieu , le iemps, Ia maniĉre, 
Vinstrument , la cause, etc., de 1’action, tandis tjuc le 
complĉment indirect indique seulement d qui ou 
« quoi va 1‘action, de qui ou de quoi elle vicnt. 

Les complĉments de temps ou de lieu peuvent 
tr6s bien commcneer la phrase : Ex. : En la prin- 
tempo la glacio kaj la neĝo fluidiĝas. — Post infekta 
raalsano oni ofle bruligas la vestojn de la malsanalo. 

En varraega tago mi amas promeni en arbaro . — 
Sur krutan ŝtuparon U levis sin al la tegmento de la 
domo. Eu la ĉambro sidis nur kelke da homoj. 

Pour lcs cxemplcs qui prĉcedent, nous pouvons 
rcmanptcr que, dtius cliaque phrase, la clarlĉ ct le 
sens resteraienl absolumcnl. les mĜmes, si le com- 
plĉmenl dc lieu ou de temps se trouvait & Ia fin et 
si nnus disions : La glacio kuj la nef/o fluidiĝas eil la 
printempo. — Oni ofte bruligas la vestojn de /a mal- 
sanulo post infekta malsano. — Mi amas promeni en 
arburo en varmega vetero. Li levis sin al la leg- 
mento de la domo sur krutan ŝtuparon, — Sidis nur 
kelke da homoj en la ĉambro. 

Mais quiconque a 1’oreille delicate trouvera cer- 
tainement unegrande diflVu cnce enlre Ics premiferes 
et les dcrniferes. Aussi prĉferera-t-il imiter celles-lh, 
surtout dans le style soignĉ. 

En dciiors des cas analogues a ceux que nous 
venons de voir, les complements dc temps ou de 
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li> 0 suivent le verbe auqucl ils se rapjiortcnt. Ex. : 
Apaiitŭ venis uI la fonto, Si vtdU sinjorinon, kiu 
eliris d la arbaro. - La soldatoj kondukis la aresti- 
i"/n h n la stiatoj rte l uvbo, — Li staras supre sur la 
monto kaj rigardas matsupren sur la kampon. — Li 
vciios dutn la monato proksima. 

1 ous les autres complĜments circonstantiels sui- 
vent ĉgalement le verbe autjuel Us se rapportenl, ; i 
moms que, poiir leur donner plus de relief , on ne 
les melte en tĉte de la phrase. Nous allons lc cons- 
taler dans les exemples suivants : Mia onkio tv' 
mortis per natura morto. — Mi eksaltis de surprizo. 

— Se vi ie/jos ia libron po dek kvin paĝoj ĉiulaj j vi ... 

— Lt eniris kun longa bastono. — hiu okupas sin je 
fiziko, estas fizikisto. — Kun sia malsana mieno knj 

sia voĉo tremaota tle timo ta infaneto ŝajnis al ni tiel 
kompatinda ke„ mt 


Placs du complement d un noin, d un adjGctil 
ou d un participe-adjectif, — Lc complĉment <1 1 1 xn 
nom, d un adjectif ou d'uo parLicipe-adjcctif les suit 
toujouis* hx. ; Ijt tnno al ou pov DiOi — Iji amo de 
Dio. — fji honto pri ou pro lia faro. — Ĝoja de 

la Vĉnko, ~ Timigita de tin apero, nii fov* 
kuris * 


Place de rinflnitiL — l/infinitif csf en r^alitĉ im 
num verbal. Aussi joue-L-il lc incnir roin que le 
nom : il est sujcl, al.triliut ou coriiplcmcui. Ouimd 
linOitili! esl sujet, il suil naturcllcnKuit la rĉglc du 
bujet, c est-i-dire quil precede onlinairemenl le 
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verbe. Ex. Voli, ke mi venu en tia vetero » estas vere pre- 
tendo tro forta. — M> neas absolute y ke agiti tiun ci 
demandon estus malsaĝe. 

Ccpendant il peul suivre le verbe si, ;i eause de 
i’importance i|u'on leur donne, dautres mots ont 
conimenee la phrase. — Ex. : Honle estas mensogi. 
_ Sohte kaj fflore estas morti rn tiaj kondiĉoj. 

Quand rinfinitit’ est attribut, il suit la r6gle dc 
1’attribut, c’esU4-dire qu’il vient apr6s le verbe. 
Ex. : Tiel agi estus kondami vian patron. 

Ouand 1’infinitir est coinplĉmenl, i! suit toujours 
le tnol dont il esl enmplement. Ex. : Mi volus pro- 
meni kun vi. — Oni devas manfji por vivi, sed ne vivi 
por manĝi. — !-i daurujus pretendi, ke vi... Ij 
devigis min kuri. — fru kuŝiĝi. — La deziro morti. 
— Mi estas tre felira vidi »*«, sinjoro. — La inklino 
kondraŭdiri. — Tedita vojaĝi. 


Ordre d’apres la nature. 

Place du nom. — EUe esl assignĉe par le role 
qu’il joue. Sehm qu’il est sitjel, uttrifmt , compUment 
direcl,indirecl ou circonslftnliel,on 1 11 i donne la plaee 
atlrihuĉc aux inots mnplissant cet oflice. Nous 
1'avons iixee ci-dessus avec asse/. de details pour 
n’avoir plus bcsoin d’y revenir. 

Place de Vadjectif. — Ge mot renferme une 
double categorie : les demonslraiifs , les (pmlificatifs. 

Les adjectifs (Umonstratifs precedeut toujours le 
mot qu'ils dĉterminent. Ex. : Unu franko ne sufiĉas 









{'OMMENTAIRE SUFl LA GHAMMAĴRE E9PERANTO 

p">- ■pafji tiun ŝuldon, — Ĉiu homo povas erari, _Tian 

ofendon vi ne povas 'loleri. 

Si-uls li>s ni|ji'rMils possessift peuvent suivre le mot 

'|u ils delenninetit, ijnnud on vcitl donner nu sub- 

stantif uno note oaressante. Ainsi ,me m 6re parlant 

de 8011 Hls ,lira ™ia filo, mais pour lui parler elle dira 
plutiH /ilo mia. 

Les ad Ĵ eclifs ‘juali/ieatifs precedent ou suivent « 
vohvtrile mot qu’ils ddterminent. Logiqueet souple, 

I Esperarito ne peut imiter le principe rigide et illo- 
gique de certaines Iangues qui placei.l, 1’adjcclif 
qualificatif toujours avant son siibstanlif. Aucune 
raison de bon sens ne ddfend cette habitude, car il 
n'esl pas plus naturel de parler de la qualitĉ d'un 
clre o 11 d.une chose avant de les nommer qu’aprfcs 
lavoit fait. Dans bien des cas mĉme loutes sorles 
de raisons exigeraient qu’on Ies nommdt d'abord. 
IVous avons donc le droit en Esperanto de metlre 
I adjectit quali(icatif avant ou aprĉs son subslantif, 
selon le plus ou moins d’importance et d’cuphonir. 

Lx. . /,« malriĉa komo meritas suktenon, ou la horno 
malriĈa. Gentila knabeto estas servema por la malju- 
unfnĵ, <iu knabeto ĝentila. — Tre grandan seruon vi 

fnns al mi. — Mi vidas blankan mttron tre altan haj 
fcovritan de musko sur ĝia supro, 

Quand on veut allirer l attenlion sur I’idee rendue 
par 1’adjectif, on le met en tĉle du membre de phrase 
auquel il appartient. Ex. : Bela, spirita, kaj aminda 
h piaĉts al auj. — Feliĉa vi estas , ke vi ponis eviti tiun 
danĝeron. Nohla sed malofta faro. - Kadukaj estaĵoj 
ni ne havas certecon pri unu tago de ekzisto. 
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Remarque, — Quand radjectil ijunlilirnlii cesse 
( 1V* I r< ■ ĉpiLhMe et devient attribut, sa place est!ixee 
par soii role. (Voirpage 136.) 


Place du pronom. — 0u’i 1 soit ptTsumud mt aul n*, 
la place du pronom est fixĉe par le rdle qu’il joue. 
11 faut donc exaininer s’il e$l$ujet,compl4ment direct 
ou indirect, et lui donner la plaee ipie nous avons 
attribuee a ces mots. 


Place du verbe. 11 se rnet leplus souvent apres 
le sujet, et celle place cst loujours bonne. Maisceci 
ne signilie pas >pi il doit suivre immeditUenicnl le 
sujet. 11 peut en ĉlre sĉparĉ notamment par lcs 
(jualilicalifs et les complĉments de ce mot etaussi 
par l’adverbe, comme nous le vcn ons ri-apres. lix.: 
La Itar/vo iuteniaeia Esperanio, kreita de doliloTO 
Zamenhof, estas jmn uzata en la luta mondo civilizita. 

pans ime phrase incise, on [>eut, si on lc veut, 
mcllrc Lc vcrbe avnut le sujet. Ex. : Kiam vi revenos , 
diris li al nri, vi j'inos tiun ĉi laborun. Beaucoup de 
langues agissent ainsi dans les cas semblables. 
D aiUcurs cela ne peut donner naissance a nucune 
surprise ni ii aueuti doule pourTesprit. 

D’une fagon gĉnĉrale, on peut encore mettre lc 
verbe avant le su jet, quand on veut attirer tout spĉ- 
cialernent l'attention sur 1’idee qu*il exprime et lui 
donner du rclief. Ex. ; Jen alvenas la horo de l' 
snkceso por la iingvo internucict. — Staris antaŭ mipala y 
malgrasega, nrizera Ĵmabeto. 

Remarque. Uans Ics phrases d/pendantes, ĉvitcz 
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<!<■ roculer le verbe riguliŭremenl el systcinal.ique- 

111 ( ’" 1 1:1 ,in ' comme le fonl les Allemands. Kvitez 
<!<• '!ire : Se via frato eliri kun mi kaj miaj mnikoj ne 

volas, »n ne atendos pli ionge, ĉar la kaprirajn homojn 
mt ne amas. Dif.es plufdt: Se via frato ne volas elin 
kun mi kaj miaj amikoj, mi m atendos pli longe, ĉar 
rui ne amas la kapricajn homojn. 


N. B. — La place du verbe a rinfinilif a 616 
gnee plus haut, page 140. 


Place du participe. — S i! Ibrme un temps com- 
po - 'i , soi( i la voix notivc, soil a fa voix [tassivT 1 , il 
snit le verbe etre. Ex. : Kiam ui eniris, mi estis fiuinta 
minn lahoron. — Li revenos, kiam viapairo cstos fori- 
rinta. — Si estas amata de ĉiaj. 

iN ayez jamais I 'idee de renverser eel ordre, cn 
prose, el de dire : fininta mi estis , foririnta estos 
ria patro, amata estas de ĉiuj. Vbus seriez compris 
qmmd mĉmc; rnais cet arrangement Iiizarre el peu 
logicjue n’est certainement pas conseillable. 

Si le parlicipe esL seul el joue le role dadjectif 
qiinlt!ic;iLil u I cgitrd d un noni ou d’un pronom. il 
snit ordinairement cenomou cepronom. ! - ]x. : Mitm- 
eis iin dormantan kaj ronkantaii sur ta kanapo, — 
/ligardit tiun infanon kurantan post papilio. Homo 
suferanta ne aŭskultas facile. 

IMnis si 1 on veul attirer l’altention sur le participe 
et hii donner jdus de relief, on le met en tĉte du 
membre de phrase oŭ il figurc. Nous avons luit une 
remanpie analogne sur 1’adjectif qualifkalif. Ex. : 
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Tedita vojmji mi decidis fihsi min eit via lando kaj lie 
loĵadi ĝis mia morto. — Pikltaj kaj ofenditaj de mia 
riproĉo ili eĉ ne respondis ai mi. 


Place de 1’adverbe. — AHnstardel ;nI jertil donl il 
esl, surtoul en Esperunto, cornme nrie forme inva- 
riable, i’ailverbe peut se mettre avaut ou apres le mot 
qu’il dtlerinine. \ix.: Li severe rigardis mnt , ou li rigar - 
dis mtu severe. — La suhluio tre respekte saltiiis la gene- 
7'nlnn kaj diris..., ou la soldato sŭlutis tre respekte 
salutis la generalon. 

Mais il faut eviteravec soin que la piace donnĉe k 
J ailverbe soil cause d amphibologie. Ainsi, .)// dezi- 
ras ekstreme rifiji n’est pas bon, car on ne sait a 
quel mot s’appHque l advcrbe ekstreine. II faut dire 
mi ekstreme deziras ririĝi, si c csl le dĉsir qui est 
exlrĉme, H nd deziras riĉigi ekstreme, si c’est la 
richcsse qu'on souhaite exlrfitne. 

L advcrbc faitsouveut trĉsbon cffet entre le sujet 
et le verbe, surtout quand le sujet est un pronom. 
lix. : Li delikate prenis la knabeton. 

Les adverbes fre, tro , sufiĉe , pli, malpli, plej, iom, 
mtdte, malmulte, ttel, kiel, tiom , kioni, se placent logi- 
qm , inr]il tOUĴOlirs availt le inul qn'ils ilih rmineul, 
Ex. : Li tre vo/us veni. — Vi tro laboras. — Pli aŭ 
maipli frue. — Plej satje oi agos, se... — Iom, multe, 
malmulte instruiUi. — Tiel malavare kiel afable. — 
Tiom da vino kiom da akvo. 

L’adverbe negatif ne doif toujoui'$ prĉceder le mot 
auquel il se rapporte; il en est de nn-uie de imk ei de 
inir. Ex. : .1// ne volas. — Tion ĉi mi ne faros plu. — 

10 
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IĴ ue sole dnziriis snd poslulas, ke ri vemi. — Nur tion 
ĉi mi povas respondi al vi. 

Gorame I’adjectif et eomme h* participe, 1'adverbe 
se place en t£le du membre de phrase oii il figurc, 
quand on veul donner plus de force & l’idĉe qu’il ex- 
prirae. Ex. : Bele, Iioble kaj glore estas inorti pro ta 
defendo de l'justeco. 

Le participe-adverbe r.onnnence le membre de 
phrase oii il se trouve; mais s'il a un compldment 
direct, il peut tros ltien en etre ptvrede. Ex. : Sta- 
rante ekslere , ti puvis vidi nnr... — Ferminte la por- 
don , li.,., ou la pordon ferminte, /i... — Batate dc la 
mastro liĵuris... — Elpelite de ta dorno , la knabino.., 
— Ironte promeni , ŝi... 

Place de la preposition. — La logiipie exige 
(jifelle precede toujours immĉdiatmicnt le cimiplf- 
ment. Ex. : Sltribu al li. — Dek sen tri faras sep. — 
Ili staris antaŭ lapordo kun triandkoj. 

Place de la conjonction. — La conjonction pre- 
cede toujours le verbe auqtiel elle se rapjiorte, mais 
elle en est sĉparĉe par les mots que la logique inter- 
cale entre elle et ce dernier. Ex. : Kiam ai foriros, 
kunportu tion ĉi kun vi. — Se, post la festo , iu volos 
viziti min , diru at ĝi, ke mi ne estas hejme. 

Place des mots interrogatifs ou exclamatifs. — 
Tout mot intcrrogalil' ou exclamalil’ commence Ic 
membre de phrase oii il figure. Ex. : jCn virespondos 
at li? — Kiun mi vidas de? — Kia malfehĉo! — Kiel 
vi povas toleri tion ĉi? 
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Celui qui aura attenlivement examin4 notrc ĉtudc sur 
l'ordre des mots en Esperanto ne pourra manquer de con- 
ciure avec nous que ia langue du Docteur Zamenhof .1 
triompliĉ d’une fiigon tout a fait remarquable de ia diffi- 
eultii qu’elle avail a rĉsoudre. Elle rejette la construction 
allemande et toute autre analogue, parce que cetle con- 
struction, pour ainsi dire m6canique, gfine et ralenlit 
continuellement la pensĉe. Elle repousse la construction 
frangaise, qu’elle trouve k bon droit pou logique et beau- 
coup trop rigide. Soucieuse de donner alapensĉe liumaine 
la pU ls grande libertĉ possible d’expression, elle ne va pas 
cependant jusqu’£i imiter sur ce point les erreurs du latin, 
en sacrifiant la clartĉ de 1’idĉe b. certains effets scĉniques 
ou a des rccherches exagĉr6es d’euplionie. Elle se con- 
tenle d’6tre, gr&ce surtout a son accusatif, ;>ius libre et 
plus souple dans sa marche que 1’italien lui-niĉme. 









S LJ PPLEMENT 


Complements des participes-substantifs, — Ccs 
jtarficipcs ĉtant, coinme 1 indiijue leur finalc carac- 
tdrislique <Ĵ, de vĉritables substanlifs suivent en lout 
la ri\gle gtfncrale des noms. Par consĉquent lcurs 
complements sont loujours prĉcĉdtts dĉ la prŝposition 
voulue pur iidŝe d rendre et, pas plus que n’irnporte 
qucl autre complĉinent de nom, ils ne se metlent 4 
1 accusalil sans prcposition. On ne peut donc dirc 
ii lionsilanto mian patron, la tradukinto thm lihron ; 
il laut. absolmnent la kansilanto de ntiapatro, la trudu- 
kinto de tiu libro. 

Note sur POR, ANSTATAŬ, ANTAŬ OL. 

Potmjuoi lcs prcjjosilions por, anstataŭ, antaŭ ol, 
sc rencontrent-elles dcvant linbnitif prcsent, en 
Esperanto, quand, d'aprfes tous Ies exemples fournis 
par te doeteur Zamenhof, ni sen, ni post, pas plus 
d ailleurs qu 'uucune autre prĉposition, nc figurcnt 
jainais devaul aucun infinilif de cette langue? 

Por, anstataŭ, antaŭ ol prĉcfedent, selon les cas, 

I infinitif prt’senf de l Esperauto, parce que 1'idĉe 
<ju'elles servent a exprimcr ne peut <-tre r<‘nduc par 
aucune lonne particuliŭre du verbe. II u’y aen etfet, 
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SUPPLĈMENT 

rlans la conjugaison espcranto, aucune foime sp4- 
rialc expriraanl ;i clie siMile l ulco de pour faire telle 
ou telle chose , au lieu de faire telle ou telle chose , avant 
de faire telle ou telle chose. 1’orce est donc de dire 
por, anslataŭ, antaŭ ol donni^ rnunfp, t> inki % ctc. t 
p 0ur au lieu de, avani de dormir, manger, boire , etc. 

Mais il n’en est pas de raftme pour sen et post, 
L’itlĉe qu’exprimerait leur combinaison avec 1’infi- 
nitif se trouve logiguement rendue par le parlieipe- 
adverbe present ou [>assc?, actif ou passit. Lx. . /Vc 
timante en ne craignant pas = sans craindre; ne 
liminte en n’ayant pas erainl= sans avoir crainl; ne 
amale en n’ĉtant pas aimĉ = sans ĝtreaimĉ;«e amite 
en n’ayant pas 616 aimĉ — sans avoir ĉtĉ aime; fer- 
mintc ayaut ferme — apres avoir ferme; salutite 
aj ant 616 salue = aprfes avoir 6t6 snlue; »e salulite 
n’ayant pas 6t6 saluĉ = sans avoir 6t6 saluĉ. Si 
ranglais dit after eating et te frangais apres avoir 
mang4 et si daulres langues agissent de mĉme, c'est 
parce qu'il leur est impossible d exprimer 1'idee d’une 
manifere plus simple. Ces larigues imiteraient cerlai- 
nement fEsperanto, si leur conjugaison possĉdait 
coinme la sienne une forme specialc les dispensant 
d’employer sen et post devant le participe prĉsent 
comme en anglais, ou 1'infinitif pass6 comme en 
fran$ais. Si nous les imitions en Esperanto, nous y 
ferions [iasser sans aucune raison de vrais idio- 
tismes de nos langues. 
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M^LBVinU |iIST*flBaHilV| "* 1’i-HlS 



LES 

GRANDS ECRIVAINS FRAN^AIS 

ETITDES suit LA VIE 

LHS (EUVHES ET L^NFLUENLE DES PKI^CtPAU* AUTHUHS 

UE MOTRH LITTŬRAvTUKE 

Nolre sieclc a eu, dfes son d4but, et lAguera au 
siee)e procbain un goŭt profond pour les recher- 
ches historiques. II s'y est Iivre avec une ardeur, 
unc mAthode et u» succfes que les Ages auterieurs 
n avaient pas connus. L'histoire du globe et de ses 
habitants a ete refaiie en entier; la pioclie de l*ar- 
cbeologue a rendu a la lumifere lesos des guerriers de 
MycfeneB et le propre visage de Sesostris, Les ruines 
expliquAes, les hieroglyphes traduits ont permis de 
reconstiluer l’existence des illustres morts, parfois 
de pĉnĉtrer jusque dans leur Arae. 

Avec une passion phis intense encore, parce qu'elle 
^tait mAUe de tendresse, notre siecie sest appliquA 
a faire revivre les grands ecrivains de loules les lit- 
tĉratures, dApositaires du genie des nations, inter- 
pretcs de la pensee des peuples. II n a pas manque 
e; France d’erudits pour s’occuper de cette tAche; 
on a publie les ueuvres et dĉbrouille la biographie 
de ces bommes fameux que nous cherissons corarae 
des ancĉtres et quiont contribue, plus mĉme que les 
princes el les capitaines, a la formation de la France 
moderne, pour ne pas dire du monde moderne. 
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Oar c est la tine de tiok «-loires, 1’ceuvre de la 
France a iti accotnplie moins parles artnes que par 
la pensĉe, et 1’aclion de notre pays sur le uionde a 
toujours ĉte independatile de ses triomphes rnili— 
taires : on l'a vue preponderante aux heures ies ptus 
douloureuses de 1'histoire nationale. C’est pounjuoi 
les rnaitres esprils de nolre litterature intĉressent 
non seulennentleurs descendanls directs, maisencore 
nne nomhreuse postĉritĉ eoropĉenne eparse au del4 
des frontiires. 

Beaucoup d’ouvrages, dont loutes ccs raisons jus- 
tiGent du reste la jiublication, onl donc &tĥ consacres 
aux grands licrivains fiairyais. F,t rependant ces 
genies puissants et charmants ont-ils dans le 
rnonde la place qui lenr est due? Nullement, et 
pas inĉiiic en France. 

Nous sonames habituiis maintenant k ce que toute 
cbose suit aisife; on a elarific Ics gramioaires et les 
s. ienccs cotnnic im a siiitjdilii* les vnj agcs ; riinpos- 
sible d’iiier esl deveuu l usncl d anjoiird liui. C cst 
poiircjuoi, souvetrl, lcs anciens ti-aites de litieraliire 
noiis rebulent et les tkliiions complĉtcs ne nous 
attirent poini : ils conviennent pouc les heures 
dV-tude ijtti sont rares en deliors des occupalious 
obligatoires, mais non jmur les hcurcs de rcpos uui 
sont plus fr6quentes. Aussi, les oeuvres des grands 
hommes complĉtes et intactes, immobiles comme 
dcs portraits de famille, venĉrĉcs, mais ramuent 
contemplees, restent dans leur bel alignement sur les 
Uauts rayous des hibliotlieuues. 

On Ies aime et on les nĉglige. Ces grands hommes 


I 
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semblent (roji lointains, tmp difTĉrents, trop savants, 
lcop inai cessiblcs. L’idre <ie l'6dition en beaucoup 
de volumes, des notes cjui dSlourneront le regard, 
l’appareil scientifique qui les entoure, peut-4tre le 
vague souvenir du collfege, de 1’etude classique, du 
tltvoir juvenile, oppriment 1’esprit; et l’lieure qui 
s ouvrait vitle s’est dĉjk enluie; et 1 on s'habilue ainsi 
a laisser «t jiart nos vieux auteurs, majestes muettes, 
sans reohercher leur conversalion (amiliere. 

L’ohjet de la pi esente collection est de ramener 
pres du 1i>yer ces grands hommes loges dans des 
lemples qu'on ne visile pas assez, et de retablir 
t ;nirr les descendants et les ancĉtres Fumon d’iddes 
el de propos qui, seule, peiit assurer, maigre les 
changemeiits que le temps impose, 1’intfegre conser- 
vation du genie national. On troiivera dans les vo- 
lutnes en eours de publication des renseignements 
pj-icis sur la vie, 1‘iBuvre et l’influenee de chacun 
des ecrivains qui ont marqUH dans la litterature 
universelie ou qui representent un cole original de 
1’esprit Irancais. Les iivres sont courts, le prix en 
esl faible; ils sont aiusi ii la porlre de tous. Ils sont 
confonnes, pourle foiuuat, le papieret 1’iiupression, 
au siieriinen ijue le lecteur a sous les yeux. Us don- 
uent, sur les points donteux, le dernier 4tat de la 
science, et par l;t ils peuvent f-tre utiles mime aux 
specialistes. Enfin une reproduction exacte dtin 
jiortrait authenlique pennet aux lecieurs de faire, en 
quelque raaniere, la coimaissance physique de nos 
grands Vcrivains. 

En sonime, rsppelcr leur rdlc, aujourd hui mieux 
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connu grice a uv recherches de rĉrudilion, fortifier 
lcur iirtion sur le temps prAscnt, resserrer lcs liens 
el ranimer la tendressc qui nons unissent a notre 
passĉ litt&raire; par la contemplation de ce pass6, 
donrier loi dans t avenir et faire taire, s il est pos- 
sible, les dolentea voix desdĉcourages ; lel est notre 
objei principaL Nous croyonsaussi que eeltccollec- 
tion aura plusieurs autres avantages* tl est l>on cjue 
chaque generation tUablisse le bilan des richesses 
qu e11e a trouvees daiis riieritage des anc£tres f elle 
apprciifi ainsiaen faire meilleur usage; de plus, elle 
se resunie, se divoile, sc fait connattre ellc-mihne 
par ses jugements. Utile pour la reccmstitution du 
passe, ceue collection le sera donc peut-fitre eneore 
pour la connaissance du prĉsent. 


J . J . ĴOSSERAND, 
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